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HISTOIRE 

DES 

HOSTIES 

MIRACULEUSES, 

E feroit renoncer ouverte- 
ment au Chriftianifîne, que 
de nier la poffibilité des Mi- 
racles, & de les regarder tous 
indiftindiement comme des preftiges, 
ou des impoftures qui ne peuvent être 
admilès que par une aveugle créduli- 
té , & une fuperftition populaire. Nous 
en voyons plufieurs dans l’ancien & 
dans le nouveau Teftament , dont la 

A ij 
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4 Histoire des Hosties 

certitude eft hors de toutfbupçon , puil^ 
qu’elle eft marquée au fteau d’une au- 
torité divine. 

Les Miracles rapportés dans les Li- 
vres fàcrés , font en effet une portion 
confidérable de cette Religion révélée, 
que nous fommes obligés de croire pour 
être fhuvés ; & quiconque refufè d’y 
ajouter foi, prononce par cela feul l’ar- 
' rêt de fa condamnation, ftiivant cette 
parole : Celui qui ne croit pas eft déjà 
jugé, déjà condamné ; Qid non crédit, 
jamjudicatus eft. T ous les Miracles n’ont 
pas à la vérité le même degré de certi- 
tude & d’authenticité que ceux qui 
nous font atteftés dans l’Ecriture par 
le témoignage du St. Elprit. Mais il en 
. eft d’autres qui , pour n’être appuyés 
. que fur des témoignages humains , ne 
laiffent pas d’avoir des caraéteres de vé- 
rité fi frappants & fi lumineux , que 
tout homme fage & raifbnnable ne peut 
s’empêcher de les admettre. Quand , par 
exemple , ils ont fubi l’examen des Sou- 
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• verains & des Peuples ; quand ils ont eu 
pour juges ou pour témoins des MagüP- 
trats intégrés, des Tribunaux accou- 
tumés à rendre des Arrêts diélés par la 
juftice; quand l’Eglilè, après un mûr 
examen, en a fait le fujet & l’occafion 
d’un culte public & folemnel ; quand 
elle ordonne , ou qu’elle permet que 
l’on place dans fes Temples des monu- 
ments deftinés à en perpétuer la mé- 
moire; alors, il faut l’avouer, ils ac- 
quièrent un degré de certitude qui les 
met au-deflus de tous les préjugés de 
l’erreur, de tous les fcrupules de la dé- 
fiance , de toutes les fubtilités de la 
critique , de tous les arguments cap- 
tieux d’une faufle Philofbphie. 

Le vrai Fidele regarde les Miracles 
comme des émanations extraordinai- 
res de la puiflance divine. Tl lait que 
cette puiflance efl: toujours la même, 
que le bras du Seigneur n’efl: pas rac- 
courci, & que dans toute la Riite des 
fiecles on en connoît pluiieurs , où il a 

A iy 
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daigné fe faire connoître aux hommes 
par des faits miraculeux. 

Croire à l’aveugle tous les Miracles 
qui font rapportés dans des Livres 
écrits fans difoernement , & les regar- 
der comme des preuves eflentielles & 
viétorieufes des vérités de la Religion , 
ce feroit appuyer ces vérités divines 
fur des fondements caducs & rui- 
neux : mais les Miracles que nous li- 
fons dans les Ecrits des SS. Peres , & 
dont St. Ambroife & St. Auguftin (a) 
difènt avoir été témoins oculaires; 
ceux que l’Eglifo admet en preuve 
avant que de procéder à la canonifa- 
tion des Saints , ceux qu’elle canonife 
en quelque forte par fon fuffrage, font 
fans doute d’une grande autorité, & 
l’on ne peut les rejetter avec mépris, 
fans violer toutes les réglés d’une laine 
& judicieufo critique. 

La charité croit tout , dit l’Apotre 


(a) Aug. de Civit. Dei. 
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St. Paul, Chantas omnia crédit, (b') Ce 
qui ne fignifie pas , que le Chrétien ver- 
tueux, qiû a la charité dans le coeur, 
croit indiftinétement , fans preuve & 
fans examen , tout ce qu’il entend dire: 
le vrai lèns de cette parole eft qu’im 
Chrétien fidele & par conféquent chari- 
table, eft toujours plus difpofé à croire 
le bien que le mal ; qu’il admet vo 
lontiers les ftdts qui contribuent à la 
gloire de la Religion & à l’augmenta^ 
tion de la piété , quand ils font bien 
avérés; qu’il ne le fait point une dan- 
gereule habitude de contefter , par orr 
gueil , les opinions reçues & autorifées 
dans l’Eglife; qu’également éloigné de 
donner dans les excès d’une aveugle lu- 
perlHtion, & dans les écarts d’une or- 
gueilleule indocilité , ü n’oppolè point 
une réfiftance opiniâtre aux lumières 
dont les autres hommes font frappés ; 
qu’il ne fe fait pas une gloire & un mé- 


(b') I. Cor. c. 13. 

A iv 
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8 Histoire des Hosties 

rite de ne jamais penfer comme la. mul- 
titude, parce que s’il arrive quelquefois 
qu’elle fe trompe, il eft encore plus 
certain qu’elle ne fè trompe pas tou- 
jours; qu’enfin il fait profeflion d’être 
du nombre de ceux que l’Evangile ap- 
pelle des hommes de bonne volonté ^ à qui 
les Anges annoncèrent à la naiflance 
de Jefus-Chrift, qu’il étoit venu flir la 
terre pour leur apporter la paix : In terra 
jpax kominibus bon<e voluntatis. C’eft à 
des hommes de ce caraftere que l’on 
adrefle cet Ouvrage ; & s’il fe trouve 
encore quelques efprits rébelles à la 
vérité , qui le regardent avec indiffé- 
rence ou avec mépris, parce qu’il y eft 
parlé d’un Miracle, on plaindra leur 
aveuglement, & l’on priera le Seigneur 
de les éclairer. 
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-CHAPITRE! 

I 

Un Juif nommé Jonathm, établi dans It 
Rainant au 1 4*. Siede , veut avoir des 
Roflies confacrées pour les profaner. 

L Es Juift, que nous voyons au- 
jourd’hui difperfés parmi toutes 
les nations par un accompliflement vi- 
fible des Prophéties de l’ancien Tefta- 
ment , & des malédiétions prononcées 
contre eux dans l’Evangile , n’ont pas 
toujours été auffi tranquilles & auffi * 
modérés dans leur conduite, qu’ils le 
Ibnt aujourd’hui^ 

Il fut un temps où ce Peuple, aigri 
par fès malheurs , le livroit à des tranP- 
ports de rage & de fureur contre la 
Religion Chrétienne, qu’il avoit en 
horreur , pour le donner au moins la la- 
tisfaéHon de l’outrager, puifqu’il n’é- 
toit pas en Ibn pouvoir de la détruire. 
Comme ils n’olbient l’attaquer ouver- 


Digilized by Google 



fo Histoire des Hosties 

tement dans fes Temples à la vue des 
Chrétiens, qui étoientplus forts & plus 
puilfants qu’eux ; c’étoit dans des af* 
femblées fecretes qu’ils commettoient 
ordinairement ces fortes d’excès; ils 
en vouloient for-tout au Sacrement 
de l’Euchariftie, dans lequel les Chré- 
tiens reconnoilfent la préfènce réelle 
de ce divin Meflie, que leurs Peres 
avoient crucifié. 

Comme les efpeces de ce Sacrement 
font fociles à cacher & à tranlporter , ils 
cherchoient tous les moyens poffibles 
de les enlever, làns être découverts ; & 
quand elles étoient entre leurs mains , 
ils s’afîembloient , particuliérement le 
jour du Vendredi-Saint, pour exercer 
for elles toutes les indignités que le fà- 
natifîne , dont ils étoient alors enivrés , 
eft capable de fuggérer. Toutes les Hif- 
toires attellent la vérité de plufieurs 
faits extraordinaires qui prouvent la fit- 
reur dont les Juifs étoient pofTédés con- 
tre les Images du Sauveur, & contre le 
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Sacrement de TEuchariftie, qui con- 
tient réellement Ton Corps & Ibn Sang. 

L’Eglife Grecque célébré tous les 
ans la commémoration d’un événe- 
ment miraculeux arrivé à l’occafion 
de l’attentat commis par im Juif fur 
une image de Notre Seigneur Jeliis- 
Çhrift. Ce Juif, dans un accès de fu- 
reur, ayant percé cette Image d’un 
coup d’épée , il en fortit une grande 
abondance de fang. Il eft fait mention 
au Martyrologe d’un pareil Miracle ar- 
rivé à Beryte en Syrie. St. Grégoire de 
Tours, dans Ibn Li\Te (c) de la Gloire 
des Martyr J , raconte qu’un Juif ayant 
tiré pendant la nuit un coup de flèche 
fur une Image de Jefus-Chrift, il vit 
avec étonnement fortir tout-à-coup du 
fàng miraculeux de l’endroit qu’il avoit 
percé. Il prit alors le parti d’enlever 
l’Image & de la porter chez lui, afin de ^ 
cacher cette merveille aux Chrétiens : 


(c) Greg. Turon. de gloriâ Martymm. t-ibri I. c. 22. 
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12 Histoire des Hosties 

mais l’Image continua de verfer du làng 
fur la route , en fi grande quantité , que 
la trace en demeura imprimée fur la 
terre. Quand le jour parut , on s’apper- 
çut que l’Image avoit été enlevée , mais 
on ne làvoit encore ce qu’elle étoit de- 
venue. On fuivit cette trace , & l’on ar- 
riva julqu’à la maifon du Juif, où l’on 
trouva l’Image encore toute fanglante. 
C’eft ainfi, dit St. Grégoire de Tours, 
que le crime du Juif flit découvert , mal- 
gré la précaution qu’il avoit prife pour 
en dérober la connoiffance aux Chré- 
tiens. 

Surius rapporte , qu’au mois de Fé- 
vrier de l’année 1510, un nommé Paul 
Form y vendit à des Juifs des Hofties con- 
fàcrées , qu’ü avoit volées dans un vil- 
lage du Marquilàt de Brandebourg: que 
ces Juifs s’étant fàifis de cette proie, fè 
mirent à percer ces Hofties en plu- 
.fieurs endroits, & qu’elles rendirent du 
fàng pendant trois heures. 

Philippe -le -Bon , Duc de Bourgo- 
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gne, ïeçut du Pape Eugene IV, une 
fainteHoftie miraculeufe , frappée d’un 
coup de couteau par un Juif, d’où ü 
fortit du fang. Ce Prince envoya à là 
fainte Chapelle de Dijon ce Don pré- 
cieux; elle y eft encore confervée de- 
puis plus de trois cents ans, & hono- 
rée avec la plus grande vénération. 

Le Roi Louis XII a donné une Cou- 
ronne d’or , qui eft encore fufpendue 
fur l’Oftenfoir de la fainte Hoftie. La 
fête s’en fait le Dimanche de l’Odave 
du St. Sacrement. 

On confèrve pareillement dans l’E- 
glile de Saint-Jean-en-Greve à Paris, 
une Hoftie miraculeufè, qui ayant été 
percée par des Juifs, rendit du fang 
en abondance , & l’on y célébré tous 
les ans une Fête Iblemnelle en mé- 
moire de ce prodige , rapporté par 
M. l’Abbé Fleuri dans fon Hiftoire 
Eccléliaftique. 

De pareils exemples fe rencontrent fi 
fouvent dans les Hiftoriens, qu’il fàu- 
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droit renoncer ablblument à la foi hif- 
torique , pour nier que les Juifs aient 
eu pendant plulieurs fiecles la détefta- 
ble manie d’outrager la Religion Chré^ 
tienne , en exerçant fur des Hofties con^ 
(acrées une rage inutile & une fureur 
impuilTante. 

On ne doit donc pas être Rirpris de 
lire dans les Hiftoires des Provinces 
Belgiques , qu’un J uif nommé Jonathas , 
établi dans la ville d’Enghien, au Comté 
de Hainaut, voulut avoir quelques- 
unes de ces Hofties pour les profaner. 
Il s’adrefla, pour y parvenir, à un au- 
tre Juif, nomnié Jean de Louvain, qui 
demeuroit à Bruxelles , où il avoir ab- 
juré le Judaïlme avec peu de fincérité. 
Jonathas qui le connoiflbit , & qui ne 
croyoit pas la catholicité bien afllirée , 
le regarda comme un inftrument propre 
à l’exécution de Ibn delféin. Il lui écri- 
vit ime Lettre très-preffante , pour le 
prier de venir au plutôt le trouver à 
Enghien , parce qu’il vouloir avoir un 
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entretien particulier avec lui, fur une 
affaire de la derniere conféquence./eart 
de Louvain ayant reçu cette Lettre , qui 
lui fut rendue en main propre , partit 
auffi-tôt de Bruxelles pour le rendre à 
Enghien , qui n’en eft éloigné que de 
cinq lieues. Jonathas le reçut à bras ou- 
verts , & après lui avoir fait mille ca- 
leffes, il le fit entrer dans fon cabinet ^ 
où fe trouvant leul avec lui , il com- 
mença par lui demander un lècret in- 
violable fur l’affaire dont il alloit lui par- 
ler. Jean de Louvain ne fit aucune diffi- 
culté de le promettre. Alors Jonathas lui 
témoigna le defir extrême qu’il avoit de 
pofféder quelques-unes de ces Hofties, 
que les Chrétiens adoroient, & le con- 
jura de lui procurer cette fatisfàétiom 
Jean de Louvain, qui n’ignoroit pas 
l’ufàge qu’il en vouloit faire , parut d’a- 
bord embarralfé de là propolition , 
moins par refpeéf pour les myfteres du 
Chriftianiline , qu’il n’avoit embraffé 
qu’en apparence , que par la crainte 
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des dangers auxquels il falloit s’expo- 
1er pour dérober ces Hofties. Jonathas 
n’oublia rien pour le raflurer , & voyant 
qu’il ne venoit pas à bout par lès dif- 
cours de diffiper fes allarmes, il fit ré- 
flexion que Jean de Louvain étoit en 
même temps pauvre , avide , & inté- 
refle , il le prit par fon foible, & il pro- 
mit de lui payer 6o moutons d’or, au 
moment qu’il lui livreroit quelques- 
unes de ces Hofties : cette fomme tenta 
Jean de Louvain , il ne put réfifter aux 
appas de l’or, & il s’engagea de lui pro- 
curer, au péril de fa vie, la latisfaétion 
qu’il defiroit avec tant d’ardeur 
Les moutons d’or étoient une mon- 
noie qui avoit cours en France depuis 
-le régné dé St. Louis. Mr. le Blanc, dans 
fon Traité des Monnoies, les évalue à 
lept livres neuf fols fix deniers , argent 
de France , félon la valeur qu’ils avoient' 
de Ibn temps; & félon les Hiftoriens 
de Brabant , ils valoient huit florins 
deux liards argent de change. On les 

appel- 
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appelloit Aignels du temps de St. Louis , 
c’eit-à-dire Agneaux » ou d eniers d’or à 
VAignel, c’eftràidire, à l’Agneau. On 
les appella enlliite plus communément 
des Moutons d’Ür. On y voyoit d’un 
côté la figure d’un Agneau , où d’un 
Mouton femblable à ceux que, l’on 
a coutume de repréfenter à côté de 
St. Jean-Baptifte , & que nous nom- 
mons des Agnus Dei. On lit autour 
cette inlcription ; Agnus Dei 3 quitollis 
-peccata mundi ; Agneau de Dieu , qui 
effacez les péchés du monde. 

De l’autre côté étoit une croix envi- 
ronnée de fleurs de lis, avec cette infl- 
cription en lettres gothiques : Chriflus 
vincity Chriflus régnât, Chriflus imper at. 
c’eft-à-dire , J efus-Chriit eft vainqueur ; 
Jefus-Chrifi; régné,, Jefus-Chrift com- 
mande. On conferve encore cinq de 
ces pièces, qui font attachées à la Re- 
montrance , où l’on expofe le St. Sacre- 
ment de Miracle. On lit ces paroles au- 
dcflbus de la figure de l’Agneau , Joh. 

B 


i 8 Histoire des Hosties 

Rex, ce qui prouve que ces pièces ont 
été frappées fous le régné du R.oi Jean 
Pere de Charles V, Roi de, France. 



Jean de Louvain , ayant conclu fbn 
marché infâme avec /o/iÆf/uij, retourna 
promptement à Bruxelles, où il ne fon-- 
gea plus qu’à chercher les moyens de 
gagner avec fûreté la récompenfè qui 
lui avoit été promife. 
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. CHAPITRE IL 

Jean de Louvain dérobe à Bruxelles des 
Hofties confacréeSi & les porte à Jo- 
nathas. 

*lLEan de Louvain employa d’abord 
J quelques jours à examiner l’état & 
la fituation des Eglifts de. Bruxelles 
où l’on confervoit des Hofties con- 
làcrées, afin de pouvoir les enlever 
avec fureté, iàns être vu, ni arrêté 
dans fon entreprife. L’Eglilè de Sainte- 
Catherine lui parut la plus propre à 
l’exécution de fon deflein. C’étoit une 
petite Chapelle lituée près de la vieille 
porte de Flandres, qui lervoit d’an- 
nexe ou de fticcurlMe à l’Eglilè Paroif- 
fiale de St. Jean-Baptifte à Meulebeek, 
Cette Chapelle étoit alTez peu fréquen- 
tée , parce que l’on alloit plus volontiers 
à l’Eglile de la Paroiffe. On y conlèr- 
voit quelques Hofties conlàcrées , que 

B ij 
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l’on portoit aux malades du voifinage 
dans les cas preiïants. 

Au mois d’ 0 \ 5 lobre de l’année 1369, 
Jean de Louvain profita d’une nuit très- 
obfcure pour appliquer une échelle con- 
tre une des fenêtres de cette Chapelle; 
il cafla une partie du vitrage, & y fit 
une ouverture affez grande pour y paf- 
1èr une autre échelle, par laquelle il 
delcendit dans l’intérieur de la Cha- 
pelle. Il alla droit au Tabernacle, il 
en brilà la ferrure , en enleva le Ciboire , 
dans lequel fi y avoit encore lèize Hof- 
ties confacrées , quinze petites , & une 
plus grande que l’on'mettoit dans la 
Remontrance les jours de grande Fête, 
lorlque l’on expofoit le làint Sacrement 
à la vénération des Fideles. 

- Le lendemain l’on s’apperçut du 
vol , mais le coupable fut long-temps 
inconnu. Il avoit commis Ion crime 
dans un quartier folitaire , dans une 
Eglile prelque abandonnée , au milieu 
des ténèbres de la nuit, & l’on ne 
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voyoit aucun indice qui pût fervir à en 
faire connoître l’auteur. 

Jean de Louvain étoit fbrti de Bruxel- 
les dès le point du jour, pour porter à 
Jonathas les Hofties qu’il lui avoit pro- 
mifes , & pour recevoir le prix de fon 
vol lacrilege. Jonathas les reçut avec 
joie , & lui compta fur le champ les 
6o moutons d’or dont ils étoient con- 
venus. C eft ainfi que JeJiis-Chrlfi fut au- 
trefois vendu pour trente pièces d’ar- 
gent , ainlî que les Prophètes l’avoient 
prédit , & que les Evangéliftes ont eu 
foin de le remarquer dans le récit des 
principales circonftancés- de la Paffion.' 

Jonathas fit aulfi-tôt part à là femme 
de la nouvelle acquifîtion qu’il venoit 
de faire. Il aflembla enfuite quelques 
Juifs de fes amis, & leur dit qu’il étoit 
enfin venu à bout d’avoir en là puiflance 
le Dieu des Chrétiens. Il ouvrit le Ci- 
boire en leur préfence , & en jetta fur 
une table toutes les Hofties. A cette vue 
ils le mirent à proférer mille blalphêmes 

B iij 
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contre le Dieu que les Chrétiens ado 
rodent. Ils fe contentèrent , pour cette 
fois , de l’outrager par leurs difcours , 
& ils s’abftinrent, en ce moment , de 
percer les Hofties à coups de couteau , 
lelonleur coutume, réfer vant, comme 
on l’a dit , cette affreufè cérémonie pour 
le jour 'du Vendredi Saint, Environ 
15 jours après , Jonathas le promenant 
dans Ibn jardin avec fon fils Abraham , 
qui étoit encore enfant, fut attaqué par 
des aflaflins, qui le maffacrerent , fàn^ 
que l’on ait jamais fu fi c’étoit des vo- 
leurs , qui voiiloient prendre l’argent 
qu’il avoir fur lui , ou des ennemis qui 
cherchoient à fe venger de quelque 
tort confidérable qu’il leur avoir fait , 
• ou de quelque injure particulière qu’ils 
en avoient reçue. Soit que le meurtre 
eût été fait par vengeance ou par ava- 
rice , il eft certain que ce Juif périt mi- 
férablement par leurs mains , fans avoir 
eu le temps ni les moyens de fe dé- 
fendre. 
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Abraham courut ^ffi-tôt annoncer 
ce funefte accident à fa mere, qui en 
flit déiblée. Elle prit en averfion le fé- 
jour d’Enghien, quoiqu’il fût très- 
agréable , & réfoiut dehors d’aller s’é- 
tablir à Bruxelles. ' 




' ‘ B iv 
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C H'A PITRE III. 

Les Hoflies confacrées font rapportées à 
Bruxelles par la femme de Jonathas. 

J 

C E Juif les tenoit cachées dans là 
maifon , lorfqu’il fut aflaffiné. Sa 
femme qui là voit le lieu où elles étoient , 
eut foin de les retirer , & elle les emporta 
fecrétement à Bruxelles. Quand elle j 
fut arrivée , elle les remit entre les 
mains de quelques Juifs de là connoif- 
lànce, qui les gardèrent, làns y tou- 
cher , julqu’au jour du Vendredi Saint , 
où ils avoient coutume de lignaler entre 
eux leur haine contre la Religion Chré- 
tienne, par quelque attentat extraor- 
dinaire. Ils s’alTemblerent ce jour-là 
dans le lieu où étoit leur Synagogue , & 
où l’on voit préfentement une Cha- 
pelle bâtie pour perpétuer (a) la mé- 


(tf) 4 Avril 1370. 
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moire des merveilles qui y font arri- 
vées. Elle eft fituée vis-à-vis l’IIôtel- 
Dieu, nommée en Flamand Ttr-Ar~ 
cken, en Latin Area De/, x’eft-à-dire. 
Arche de Dieu, non loin des degrés 
nommés en Flamand Jode^trappen , 
c’eft-à-dire-, les degrés des Juifs. 

Lorfqu’ils Firent aflemblés dans cette 
Synagogue, ils jetterent fur une table 
les Hofties qui étoient dans le Ciboi- 
re, & vomiffant enfuite mille blafphê- 
mes contre le Dieu des Chrétiens , ils 
le mirent à percer ces Hofties en di- 
vers endroits à coups de couteaux & de 
poignards. Il en fbrtit du fàng en abon- 
dance, prodige qui les étonna au point 
que plufieurs en tombèrent par terre 
de frayeur , mais qui ne les ht pas chan- 
ger de Icntiment, non plus que ceux 
de leurs ancêtres, qui étant venus au 
Jardin des Olives pour le faifir de la 
perlbnne de Jeftis-Chrift , furent ren- 
verfés par terre lorfqü’il leur dit : Ceft 
moi. Cette parole fut comme un coup 
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de foudre qui les renverla, mais elle 
ne les convertit pas; & ce figne écla- 
tant de la puiffance de Jefus-Chrift , 
ce renverfèment fubit & miraculeux, 
dont ils ne forent pas feulement té- 
moins oculaires, mais qui venoit de 
s’opérer for eux , ne les empêcha pas 
de le crucifier. 

■ : Il en fut à; peu près de même du 
Sang miraculeux' que lesjuiê virent 
fortir des Hofties qu’ils avoient per- 
cées, Après cette .exécrable cérémo- 
nie , ils s’en retournèrent dans* leurs 
maifons , aufli tranquilles & aufii obf- 
tinés dans leurs préventions que s’ils 
n’avoient rien vu qui fût capable de 
'leur delTiller les yeux & de diflîper les 
-nuages de leur aveuglement. Tous ces 
■faits font rapportés par des Hiftoriens 
d’un grand poids; . 

Le premier eft /ea« QUlmam, Cha- 
noine régulier du Prieuré de Rou^t 
'Xloître. On fait qu’eh ce temps-là les 
Monafteres étoieht prefque le«- feuls 
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endroits où les Lettres étoient cul- - 
tivées. 

Le Manuferit original de cé Reli- 
gieux fe conferve encore dans la Bi- 
Hiotheque de ce Prieuré, & on y .lit 
ces paroles ; inverjb Ciborio effiidt- 
runt illud fuper menfam» qu£ fuit in m$r 
dio eorum » & pupugerunt Hoflias pajjim 
defiuentes de pixide, ac pugionibus ac 
cultris furiosè perforaverunt , omnemque 
contumeliam, quant excogitarc poterant 
Chriflo Domino in Juo Sacramento exhi~ 
huerune, ipfam ejus P ajjionem' rénovan- 
tes ac, rurjiis fibi metipfîs crudfigentes 
Filium Dei , & oftentui habentes. Atque 
ignominiosè dicentes : Si tu es Filius Dei , 
videbimus ; manifefta ergo te quoque fi 
potes : cumque in hune modum diutiùs garr 
rientes verbis contumeliofis atque punc- 
tionibus probrofis ac dedecorofis ei inful- 
taffent , confpexerunt apettè guttas Jan- 
guinis ex ipfis piinBuris emanare,&conf 
ternati pliirimum dijjipati funt, nec com- 
punSH. G’eft-k-dire : “ Les Juifs ayant 
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„ renverfé le Ciboire, répandirent les 
„ Hofties fur une table , qui étoit au. 
„ milieu d’eux, ils les percerent en- 
„ fuite avec fureur à coups de cou- 
„ teaux &' de poignards , en failànt à 
„ Jefus-Chrift', dans Ibn Sacrement, 
„ toutes les infultes qu’ils purent ima- 
■j^giner, renouvellant faPaffion en le 
' „ crucifiant en quelque Ibrte de nou' 
„ veau avec les mêmes opprobres & 
„ les mêmes ignominies, lui difant 
5, avec mépris : Si tu es le Fils de Dieu, 
„ nous le verrons', montre-toi à nous fi 
„ tu le peux; & après l’avoir long- 
„ temps infulté , tourmenté & désho- 
„ noté par de honteufes blefllires , ils 
virent clairement couler des gouttes 
„ de làng des plaies qu’ils kd avoient 
faites ; ils le retirèrent enfuite , étran- 
„ gement confternés du miracle qu’ils 
„ avoient vu., mais toujours .endurcis, 

' Theodorius Loërius, Religieux de la 
■Chartreufe de Cologne , entre d’abord 
dans le détail des amples mformations 
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feites en 1532 par Jean de St. Gery, 
Doyen de Ste. Gudule, commis à cet 
effet par l’Evêque de Cambrai, qui 
étoit alors Evêque Diocéfàin de Bru- 
xelles; cet Hiftorien ajoute enfuite ces 
paroles remarquables : DiBo dit paraf- 
ctvts 3 quo Salvator nofler in Cruce mor- 
ttm fubiit ttmporalem 3 hujufmodi Hop 
tias facratas in fu<t PaJJionis hlafpht- 
miam & contumdiam fuis cultdlis & 
ferraturis diverps contemptuosè 3 igno- 
miniosè & crudditer transfixerunt ; undè 
miraculosè tanquam guttæ. fanguinis ap- 
parutrunt & videbantur exire , pro ut 
modernis temporibuSt cun&is intuentibus 
luddius potefi apparere. C’eft-à-dire, 
„ le même Vendredi Saint, jour au- 
„ quel notre Seigneur fubit la mort 
„ temporelle, les Juifs, par mépris 
„ pour là Paffion, qu’ils ne ceffoient 
„ de blafphémer, percerent cmelle- 
„ ment & ignominieufement les HoE 
„ ties avec des. couteaux & des poi- 
„ gnards : d’où l’on vit couler miracu- 
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„ leuretnent des gouttes de fang, corn- 
„ me on le peut voir encore prefen- 

„ tement. 

Théodore Pauli affure pareillement 
„ que les Juifs percerent les faintes 
” Hofties avec des couteaux & des 
,, poignards, & qu’il en Ibrtit du làng _ 
„ en abondance. „ Cet Hiftorien, célé- 
bré dans le quinzième fiecle , a été 
connu & eftimé par les Bollandiftes, 
qui fe font fouvent appuyés fur fon 
témoignage. 

Etienne rdens y Licencié en Theolo- 
<tie, & Curé de Tongres, dit, “ qu’ils 
percerent les Hofties en plufieurs 
” endroits, & qu’il en fordt une fi 
„ grande abondance de fang, qu’üs en 
„ furent toirs mouillés. 

Sanderus raconte le même fait dans 
fon Livre intitulé : Chronographia fa- 
Cray &c. (a) Cet Auteur , qui mourut 
en 1664, âgé de- 78 ans, avoir été 
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Chanoine & Pénitencier de la Cathé- 
drale d’Ypres ; il a laifle un grand 
nombre d’Ouvrages hiftoriques, qui 
font très-eftimés. 

u4rnould Raffîiis, dans loti Livre in- 
titulé Belgica Chriftiana, Çb') s’exprime 
en ces termes, fur le même fait : Tan- 
dem etiam pugionibus transjbderunt » à 
quihus tantus cruoris emanavit imber, 
ut veftes quoque eorum largiterjndè conf- 
pergtrentur. C’eft-à-dire, “ enfin ils per- 
„ cerent ces Hofties à coups de poi- 
„ gnards , & il en fortit comme une 
„ pluie de fang fi confidérable , que 
„ leurs habits en forent arrofés. 

Miræus , Dofteur de fUniverfité de 
Louvain, dans un Livre Latin, qui a 
pour titre de Fafiis Belgicis, (c) lait 
mention de ce miracle, for lequel il 
s’explique en ces termes Sammâ cum 
veneratione ajJervantuT in urbe Regiâ, 
Principumque fede , Bruxellâ , très Hop 
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ù£ facTÆ fanguim tinSt£s quas anno Ja,- 
lutis 1370 impi£ Jud.£orum manus vio- 
larunt; c’eft-à-dire, “ on garde dans la 
„ noble Ville de Bruxelles, féjour or- 
„ dinai'i e 4 es Princes , avec une grande 
„ vénération, trois Hofties teintes de 
„ làng , qui avoient été outragées par 
„ les Juifs l’an 1370. 

Enfin, l’Auteur du Livre intitulé 
le Luflre de la gloire du Duché de Bra- 
bant , (^/) écrivant fous l’année 1370, 
parle ainfi du même miracle : “ La 
„ même année arriva à Bruxelles ce 
„ grand & fameux miracle de l’écou- 
„ lement du fàng des Hofties qui fu- 
„ rent poignardées par les Juift , le 
„ Vendredi Saint, dans leur Synago- 
„ gue, qui eft préfèntement la Cha- 
„ pelle du Comte Salazar, lefquelles 
„ faintes & miraculeufès Hofties, avec 
„ leurs marques fànglantes, fè gardent 
„ encore aujourd’hui dans l’Eglife de 

* î? 

Folio 144 . 
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St. Michel & Ste. Gudule , en la 
„ Ville de Bruxelles. 

On’ fera dans la liiite quelques ré- 
flexions fur les principales circonftan- 
ces de cette affaire, qui donneront une 
nouvelle force au témoignage de ces 
Hiftoriens. 



Digilized by Google 



34 ' Histoire des Hosties 

CHAPITRE IV . 

'Le crime des Juifs efl découvert. 

D Epuis le mois d’Oftobie 1 369 , 
où les Hofties avoient été volées 
par Jean de Louvain , jufqu’au mois 
d’ Avril de l’année fuivante , où elles 
furent percées par les Juifs , leur at- 
tentat étoit demeuré inconnu. Quel- 
ques recherches que l’on eût faites pour 
découvrir l’auteur du vol fait dans la 
Chapelle de Ste. Catherine , on n’en 
avoir aucun indice. On ne fàvoit pas 
encore fi l’on avoir dérobé les Hofties 
pour avoir le Ciboire, ou fi l’on avoir 
enlevé le Ciboire pour avoir les Hof' 
ties. Les Juifs gardoient entre eux un 
fecret impénétrable , & leur crime fe- 
Toit peut-être demeuré impuni, fi la 
Providence, qui règle tout, n’eût per- 
mis qu’il fût découvert par les pré- 
cautions mêmes qu’ils voulurent pren- 
dre pour le cacher. 
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Lorfqu’ils eurent aflbuvi leur ragey 
le' jour du Vendredi Saint de l^'année 
1370, fur les Hofties qu’ils avoient 
en main , ils comprirent tout le dan- 
ger qu’il y avoit à garder plus long- 
temps chez eux un vol dont ils pour- 
xoient être trouvés làifis, par une in- 
finité d’accidents qu’il ell impoffible 
de prévoir. Ils rélblurent dè^s’eh dé- 
faire , & d’envoyer fècrétement ' les 
Hofties à leurs freres de Cologne, loin 
du lieu où le vol avoit été commis,' 
& dans une ville où l’on ne pplbit 
pas à en faire aucune recherche. Ils 
s’adrelTerent, pour exécuter ce tranjf ' 
port, à une femme, nommée Çatjie-'. 
rine, née, comme eux, dans la Reli-' 
gion Juive, qu’elle avoit abandonnée' 
pour fè faire Catholique. Mais les Jui& 
étôient perftiadés qu’elle les avoit quit- 
tés comme Jean ' de Louvain , plutôt 
par légéreté où par 'intérêt, que par ' 
une véritable ' conviétion. / ' 

Us firent venir cette femme après 

C ij 
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lui avoir demandé le fecret, qu’elle 
ne fit aucune difficulté de leur pro- 
mettre, ils la conjurèrent de vouloir 
bien feire le voyage de Cologne, pour 
y porter le Ciboire & les Hofties, à 
ceux de leurs freres qui étoient établis 
dans cette Ville. 

Ils lui repréfenterent l’importance 
du fervice qu’elle rendroit à leur na- 
tion , en les délivrant par-là de toute 
inquiétude; & lui promirent une ré- 
compenfe confidérable , lorfqu’elle au- 
roit exécuté cette commiffion. Elle eut 
d’abord aflez de peine à s’y réfoudre ; 
& après leur avoir propofé les premiè- 
res difficultés qui lui vinrent à l’elprit, 
elle finit par, leur demander du temps 
pour y penlèr. 

Ils furent obligés d’y confentir, & 
peu de jours après ils l’inviterent à un 
grand repas , après lequel ils lui de- 
mandèrent fi elle avoit pris fa réfolu- 
tion. Lorfqu’ils virent qu’elle étoit 
encore indécife, ils fixent briller l’éclat 
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de l’or à fès yeux , & lui comptèrent 
vingt moutons d’or, en lui promet- 
tant une plus grande foinme à fon re- 
tour. Cet appas offert aux âmes foi- 
bles & intéreffées, triomphe ordinai- 
rement de leur réfiftance. Cette femme 
s’y rendit. Aveuglée par Ibn avarice, 
elle promit de faire le voyage de Co- 
logne, pour y porter le Ciboire avec 
les Hofties que l’on lui confia. Elle re- 
tourna chez elle avec ce dépôt, & dit 
aux Juifs qu’elle partiroit le lende- 
main au matin. 

Mais pendant la nuit lès inquiétu- 
des recommencèrent. La crainte d’ê- 
tre arrêtée & fouillée lur la route, ou 
à l’entrée de la ViUe de Cologne , peut- 
être une fecrete horreur- des attentats 
que les Juifs avoient commis, & qu’ils 
venoient eux-mêmes de lui raconter , 
ou plutôt un mouvement particulier 
de la main de Dieu, qui ne voulut pas 
permettre que le crime de ces Juifs 
facrileges demeurât impuni , lui trou- 

C iij 
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.blerent tellement l’elprit, qu’elle pafla 
■ la nuit dans une agitation continuelle 
& dans une étrange perplexité. 

Le matin après y avoir bien réflé- 
chi, au-lieu de prendre la roiite de 
Cologne, elle alla trouver le Curé de 
Notre-Dame de la Chapelle, qui avoir 
apparemment reçu fon abjuration , 
puilqu’elle demeuroit fur fa Paroilfe. 

Elle lui raconta le marché qu’elle 
^voit feit avec les Juifs, l’argent qu’elle 
. en avoir reçu,- les récoinpenfes qu’on lui 
avoit promifes, les engagements qu’elle 
avoir pris avec eux de porter aux Juifs 
de Cologne le Ciboire avec les Hof- 
ties conlàcrées, en le priant de l’aider 
de fes confeils fur la conduite qu’elle 
devoir tenir. 

Le Curé, qui le nommoit Vanden 
Hede, fut extrêmement furpris d’en- 
tendre toutes ces horreurs; & pour ne 
rien précipiter dans une affaire de cette 
conféquence , il crut devoir prendre 
l’avis de deux’ de lès confrères, dont 
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'l’im étoit le Sieur Michü Van Backe- 
ren , pour lors Vice-Pléban de l’Eglile 
Collégiale de Ste. Gudule , '& l’autre 
•Je Sieur /q//e Hauwaert, Curé de la Pa- 
roifle de St. Nicolas à ‘Bruxelles. Il 
leur raconta tout ce que cette femme 
lui avoit dit; & afin qu’ils pufTent l’in- 
terroger eux-mêmes , il la fit compa- 
roître devant eux , fans bruit & fans 
éclat : ils l’interrogerent avec une en- 
tière liberté; elle répéta devant eux 
tout ce qu’elle avoit dit au Curé de la 
Chapelle, làns varier fur aucune cir- 
confiance, & elle fàtisfit à toutes leurs 
quelHons avec une ingénuité qui les 
' ftappa. Us reçurent de les mains le 
Ciboire avec les Hofties, fur. lefquel- 
les ils apperçurent d’abord les marques 
encore récentes du làng qui en étoit 
forti. 

Dès-lors ils né balancèrent pas à 
placer le Ciboire & les Hofties dans le 
Tabernacle de l’Eglife de Notre-Dame 
de la Chapelle. 

C iv 
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Ils s’adreflerent enfuite au Sieur Farz 
JJJche, Chanoine de Ste. Gudule, & 
Grand- Vicaire du Cardinal Robert de 
Geneve , Evêque de Cambrai , pour 
lui faire part de tout ce qu’ils avoient 
appris de la femme qui leur avoir re- 
mis ce précieux tréfor. Le Grand-Vi- 
caire voulut interroger lui-même cette 
femme; elle fbutint toujours ce qu’elle 
avoir dit, fans fe démentir & fans biai- 
1èr fur aucun article. 

Le Grand-Vicaire, avant que de ren- 
'dre publique la déclaration de cette 
femme, jugea qu’il étoit à propos de 
la communiquer à tout le Corps du 
Chapitre de Ste. Gudule. On fit com- 
paroître cette femme en préfence du 
Chapitre aflemblé. Elle y dépofa les 
.mêmes feits qu’elle avoit déjà décla- 
rés dans les précédents interrogatoi- 
res; & quand elle fe fut retirée, le 
Chapitre jugea qu’il falloir mettre cette 
femme dans les prifons de l’Eglife, 
pour empêcher , fans doute , que les 
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Juifs, s’appercevant qu’elle leur avoit 
manqué de parole , ne la fiifent dilpa- 
roître par quelque voie de feit , pour 
anéantir la preuve que l’on pourroit 
* tirer contre eux de Ibn témoignage. 
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CHAPITRE V. 

Jugement & condamnation des Juifs cou-' 
pables de V attentat commis fur les Hqf 
ties confacrées. 

C Es attentats furent bientôt divul- 
gués , lorfqu’un fi grand nombre 
de perfonnes en eurent pris connoiP 
fance. Les trois Curés les avoient déjà 
dénoncés aux Magiftrats , ainfi ' que 
l’afTure Jean Gielemans, dont voici les 
paroles ; Itaque très uno animo coram 
Rectoribus Civitatis apparuerunt , &uno 
in ore univerfa , qu£ fa&a diEtaque 
fueruntj recitantes » ipfum Venerandum 
Sacramentum per omnia perforatum & 
cruentatum eifdem oftenderunt , ac vin- 
di&æ cenfuram condignam fuper Jud<eos 
non immérité poy?u/averM/zf;c’eft-à-dire; 
„ Ces trois Curés fufdits allèrent de 
„ concert trouver les Magiftrats de la 
„ Ville, & après leur avoir -raconté 
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„ tout ce qui s’étoit fait & tout ce qui 
„ avoit été dit, ils leur montrèrent 
„ les fàintes Hofties percées en plu- 
„ fleurs endroits & enfànglantées, en 
„ leur demandant juftice contre les 
„ Juifs , auteurs d’un attentat ,fi 
„ énorme. 

Ces Magiftrats flirent frappés d’é- 
tonnement à la vue d’un fi horrible 
fàcrilege, & d’une fi grande merveil- 
le ; ils approuvèrent les précautions 
priles par le Chapitre, pour fbuftraire 
la délatrice à la vengeance des Juifs, 
& ils ne fbngerent plus qu’à conftater 
la vérité des faits par ime information 
juridique. : 

V'encejlas^ fils du R.oi de Bohême, 
& frere de l’Empereur Charles IV , pof- 
fédoit alors le Duché de Brabant, du 
chef de la Princeffe Jeanne , fà femme, 
née Ducheffe de Brabant 

Le Duc & la Ducheffe furent promp- 
tement informés d’un événement fi 
extraordinaire , & ils voulurent le vé- 
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rifier par eux-mêmes. Catherine fut ti- 
rée, par leur ordre, des Priions de 
Sainte-Gudule, & amenée en leur pré- 
fence. Le Prince étoit accompagné du 
Confeil & de tous lès Miniftres; il prit 
la peine de l’interroger lui-même : les 
réponfes furent toujours les mêmes; 
& ce relpeâiable Tribunal demeura 
convaincu qu’elle n’avoit rien dépofé 
qui ne fût très-véritable. - 

On ne regarda pas cependant la lèule 
dépolition de cette femme comme une 
preuve complette & fuffilànte pour 
l’entiere conviétion des accufés, mais 
feulement comme un indice alTez con- 
fidérable pour que l’on fût autorifé à 
s’alfurer de leurs perfonnes , jufqu’à 
- ce que l’on eût acquis toutes les preu- 
ves néceflaires pour les condamner. 

Ces Juifs ne furent donc pas jugés, 
comme on pourroit fe l’imaginer, fur 
les cris tumultueux d’une populace 
, échauffée par un enthoulialme lliperf- 
titieux. Quelque animée qu’elle pût 
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être à la vue de ces lacrileges profana- 
teurs, on réfolut de procéder contre 
eux avec toute la lenteur & toute la 
régularité que les Loix exigent. 

On commença par feire arrêter tous 
les Juifs qui fe trouvèrent à Bruxelles 
& à Louvain, & on les conduifit dans 
les priions de la Steen-porte. On inf- 
truifit enfuite leur Procès, par ordre 
exprès du Duc & de la Duchefle. Lorf- 
que l’on leur lut la dépofition de Ca- 
therine, ils fuivirent l’ufàge ordinaire 
de la plupart des criminels. Ils nièrent 
hardiment tous les faits fans aucune 
exception. Cette femme leur fut con- 
frontée; elle foutint en leur préfènce, 
avec beaucoup de fermeté j ce qu’elle 
avoir dépofé contre eux. Le Ciboire 
& les Hofdes leur furent repréfentées, 
avec les marques encore fànglantes 
des coups qu’ils leur avoient donnés ; 
ils perfifterent dans la négative avec 
une obftination incroyable. Ils furent 
mis à la quelHon, & quelques-uns 
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d’eux cédant à la violence des tour-» 
ments, avouèrent non-feulement leur 
projpre crime , mais ils nommèrent pki- 
îieurs de leurs complices, & ils décla- 
rèrent par qui & comment cet horri- 
ble facrilege avoit été imaginé , com- 
mencé &’conlbmmé, làns en omettre 
aucunes circonftances. 

D’autres perfifterent à nier, malgré' 
les tourments qu’on leur feifbit fouffrir. 

Les aveiix forcés des premiers laif- 
Ibient toujours quelques fcrupules dans 
l’elprit des Juges. Ils en vouloient 
dé plus libres, que l’on ne pût pas 
foupçonnef d’avoir été arrachés par les ' 
douleurs de la torture. Ce qui prouve 
avec quelle circonlpediori &' quelle re- ■ 
tenue oh fe conduifit dans cette affai- 
re. La Providence divine ne voulant 
pas que les Juges demeuraffent plus 
long-temps dans une elpece d’incerti- 
tude , léur fit trouver, lorfqu’ils s’y at- 
teiidoient le moins , l’efjpece de preuve ' 
qui • leur manquoit. 
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Il y avoit à Bruxelles un Juif qui 
avoir fait femblant d’embrafler la Reli- 
gion Chrétienne , qui s’informoit avec 
loin de l’état des procédures , & qui fol- 
licitoit avec une ardeur extraordinaire 
la condamnation des coupables. Quoi- 
qu’il eût été non-feulement témoin,* 
mais complice de tous les excès qu’ils 
avoient commis, il ne laiflbit pas de 
déclamer contre eux , à tout propos , 
làns aucun ménagement : “ Pourquoi, 
J, dilbit-il , ces chiens-là le lailTent-ils 
„ tourmenter pour avouer la vérité , 
5, quoiqu’ils fâchent très-bien qu’ils 
„ font coupables du forfait dont on 
„ les accule ; & comment peuvent-ils 
„ retenir leurs langues venimeufes, 
„ qui étoient fi promptes à vomir des 
„ injures & des blalphêmes contre le 
„ très-faint Sacrement 
Ses emportements afTeéiés le rend!-' 
rent fulpeél. Les Ibùpçons que l’on 
avoit de fa fincérité parvinrent juP- 
qu’au Duc de‘ Brabant , qui donna or-»- 
dre de l’arrêter. 
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• Dès qu’il fut entre les mains de la 
Jullice, il déclara d’abord tout ce qu’il 
avoit fait, & tout ce qu’il avoit vu. Il 1 
fut aulTi-tôt confronté à tous lès com- 
plices , qui furent tellement déconcer- 
tés de la préfence & de lès aveux , 
qu’ils avouèrent d’eux-mêmes, lans y 
être forcés par de nouvelles tortures, 
toutes les abominations qu’ils avoient 
niéesjufqu’alors, ou qu’ils paroilToient 
n’avoir confelTées que par la violence 
des tourments. 

Alors les Juges ne balancèrent plus 
à condamner tous les coupables au 
dernier fupplice : l’Arrêt portoit en 
fubftance, “ que les Juifs convaincus 
„ d’avoir outragé & poignardé cruel- 
„ lement les làintes Hofties conlà- 
„ crées , lelquelles avoient été enle- 
„ vées furtivement de la Chapelle de , 

„ • Ste. Catherine , ayant les bras & les 
,, jambes liées , feroient conduits fur • 

„ des charriots de la prilbn dite te/z- 
„ porte à la grande Place de Bruxelles, , 
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„ & de là devant la Chapelle de Sainte- 
,, Catherine , où les faintes Hofties 
,, confacrées avoient été prifes, & que 
là, ainfi que dans les principaux car- 
„ refburs de la ville, ils feroient te- 
„ naillés avec des pincettes ardentes , 
„ enfuite conduits près de la grofle 
„ Toiu-, bâtie fur les remparts entre 
„ la porte de Halle & celle de Namur, 
pour y être attachés à des poteaux 
„ & brûlés vifs ; qu^en outre tous leurs 
„ biens feroient conlîfqués, & tous les 
j, Juifs bannis à perpétuité du Bra- 
„ bant, où ils ne furent tolérés dans 
„ la fuite que fous le nom de Portugais. 

Cet Arrêt fut exécuté la veille de 
l’Afcenfion de Notre Seigneur, l’aii 
1370. 

C’eft ainfi que les Hiftorîens en rap- 
portent les principales difpofidons. 

L’on h’en trouve dans les Archives 
publiques ni l’original, ni aucune co- 
pie authentique. Mille autres pièces 
àuffi importantes ont péri par l’injure 
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des temps. Celle-ci a été enveloppée 
dans le naufrage commun de toutes les 
autres. INIais il en fut feit mention 
dans un ancien Regiftre de la Chambre 
des Comptes, où l’on iàit qu’il n’en- 
tre rien qui puiffe être foupçonné de 
fuppofition & de fàulfeté. Ce Regiftre , 
qui fut écrit l’année même que l’Ar- 
rêt fi.it prononcé & exécuté , eft un 
monument de la plus grande autorité-, 
qui ne laiffe aucun lieu de douter , ni 
du crime commis par les Juifs, ni du 
genre de fupplice auquel ils furent 
condamnés. L’un & l’autre le trou- 
vent clairement exprimés dans le 
Compte intitulé ; Computatio Godefridi 
de Turri,, Receptoris Brabantiæ de red- 
ditibus & proventihus Dominorum Ducis 
& Ducijjæ Brabantiæj per ipfum levatîs 
& receptis & per Theodorum fuum Cle- 
ricum, à fefio Nativitatis Beati Joannis 
Baptiflce , anno millejîmo trecentejîmo 
fexagejîmo nom, ufque ad Feflum Na-, 
tivitatis anno revoluto, videlicet amo 
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T>oinini millejîmo trecentejîmo feptuage- 
Jînio , videlicet per unum annum inte- 
grum ; c’eft-à-dire : Compte de Gode- 
„ froy de la Tour, Receveur de Bra- 
„ bant, des revenus & de ce qui re- 
„ vient au Duc & à la Duchefle de 
„ Brabant, levé & reçu par lui & par 
„ Théodore Ton Clerc , depuis la Fête 
„ de la Nativité de faint Jean-Bap- 
„ tifte 1369 julqu’à ladite Fête de la 
„ même Nativité de St. Jean-Baptifte 
„ de Tannée révolue 1370 , lavoir pour 
„ une année entière : voici ce qu’on 
lit enfuite dans ce compte, (a) 
Receptum à Judæis in Brabantiâ com^ 
mor antibus i hoc anno, de eorum annualL 
cenfu & etiam de bonis eorumdem pofi-^ 
quant combujli fuerunt circa Afcenfio-* 
nem Domini 1370 , & diffamati fuerunt 
de Sacramento punEîo ^furtivè accepta 
ex Capellâ Beat£ Catharin<e , apud 
Bruxellas s in quantum ea bona perve^ 
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nerunt ad meum receptum ; “ c’eft-à-di- 
„ re , reçu des Juifs qui ont demeuré 
„ cette année en Brabant , tant de leurs 
„ tributs annuels , que de leurs biens 
» confilqués, après qu’ils ont été brd- 
^ lés, environ la Fête de l’Alcenfion 
5, de Notre Seigneur 1370, & décla- 
„ rés infâmes pour avoir percé les 
„ faintes Hofties que l’on avoit enle- 
J, vées furtivement de la Chapelle de 
,, Ste. Catherine à Bruxelles, en tant 
„ que lefdits biens font entrés dans 
, ma recette. 

Le produit total de ces biens eft 
évalué dans le même compte à la fomme 
de quatorze cents treize moutons d’or. 

L’extrait de ce compte, tel qu’on 
vient de le rapporter, fut confronté à 
l’original en 1 605 , le 26 Mai , & certifié 
véritable par Philippe van Asbrouck, 
Notaire public , admis au Conlèil de 
Brabant, & réfident à Bruxelles. 

• On en fit une nouvelle vérification 
en 1720, le 10 Juin, en prélènce de 
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!Meffieurs les Maîtres des Comptes , de 
leurs Officiaux, & du Sieur Guillaume 
Dominique Finckds, Protonotaire Apos- 
tolique. Un fiecle de plus qui avoit 
pafle fur ces vieilles écrititres, les avoit 
rendues plus difficiles à déchiffrer. On 
les lut cependant, quoiqu’avec affez 
de peine, & l’extrait qu’on vient de 
lire, fut trouvé parfaitement conforme 
à l’original. Il n’étoit parlé dans l’Ar- 
rêt que du. vol des Hoftîes & des pi* 
quures que les Juifs y avoient faites, 
fans aucune mention du fang miracu- 
leux qui en étoit forti , parce que les 
Arrêts ne prononcent que fur le crime 
dont les accufés font convaincus , fans 
entrer dans aucun détail fur les cir- 
confiances, qui ne fervent pas à en 
augmenter l’énormité. 

Quand il ne feroit pas fortî une feule 
goutte de fang de ces Hofties, les Juifs 
n’en auroient pas été moins coupables 
pour les avoir volées & percées à coups 
de couteaux, &; ils ne l’étoient pas da* 

D üi 
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vantage au Tribunal de la Juftice hu- 
maine, parce qu’il en étoit Ibrti du 
làng. Cette circonftance étoit donc en 
quelque Ibrte étrangère à leur crime; 
ainfi l’on ne doit pas être étonné 
qu’elle ne fè trouve pas marquée dans 
l’Arrêt. Par la même railbn, le RegiP 
tre de la Chambre des Comptes, qui 
ne fait que rapporter en paffant & en 
peu de mots le motif de leur condam- 
nation , ne devoit pas faire mention 
d’une circonftance dont il n’étoit point; 
parlé dans l’Arrêt. 

Mais ce Regiftre prouve bien clai- 
rement qu’en 1370, il y eut des Juifs 
exécutés à mort à Bruxelles, pour 
avoir volé & percé à coups de cou- 
teaux des Hoiries conlàcrées. Il eft 
d’une fl grande autorité , qu’il ne laifle 
aucun lieu de douter ni de l’exiften- 
ce , ni de l’exécution de l’Arrêt , ni de la 
vérité du crime qu’ils avoient commis. 

• On raconte que ces malheureux 
étoient tellement endurcis dans leur 
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haine contre la Religion Chrétienne j 
que dans la crainte que leurs enfants 
ne fuffent élevés dans cette Religion 
après leur mort , ils les prenoient par 
les bras pour les entraîner avec eux 
dans les flammes; mais on les tira -de 
leurs mains, & l’on leur procura dans 
la fuite une éducation chrétienne. 

A l’égard de la femme qui avoir 
dénoncé les coupables à la Juftice, 
elle ne fi.it pas d’abord mile en liberté , 
quoiqu’elle n’eût plus rien à craindre 
de leur colere. Elle avoir commis une 
faute énorme en promettant aux Juifs 
de porter à Cologne le Ciboire avec 
les Hoflies qu’ils vouloient y envoyer, 
& on la laifla encore neuf femaines 
dans les priions de l’Eglife , par forme 
de pénitence canonique. Elle s’y fou- 
rnit avec humilité. Quand le temps 
marqué pour fa pénitence fut accom- 
pli, on lui rendit la liberté, en l’ex- 
hortant à déplorer toute la vie la 
faute qu’elle avoir commifè. 

D iv 
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CHAPITRE VI. 

Tranjport des Hoflies miraculeiijes à 
l’Eglife de Stç. Gudule, 

C Es Hoflies étoient dépofées dans 
le Tabernacle de l’Eglife de JVch 
tre-Dame de la Chapelle, lorfque les 
Chanoines de Ste. Gudule demandè- 
rent qu’elles fuffent tranlportées dans 
leur Eglife Collégiale. Le Curé de la 
Chapelle s’y oppofa d’abord. Il repré- 
lenta que c’étoit lui à qui ce précieux 
tréfor avodt été confié, & que,' par 
cette raifon, c’étoit lui & fes SucceE 
feurs qui dévoient en être les dépo- 
fitaires. Ses Paroiffiens prirent fait & 
caufc pour lui, & les efprits comment’ 
çqient à s’aigrir de part & d’autre, 
lorlque le Curé, homme prudent & 
pacifique , mettant fur l’Autçl la clef du 
Tabernacle, déclara qu’il s’en rappor-- 
reroiç au jugement de Îqs Supérieurs, §{ 
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qu’U aimoit mkux céder ^ s’ils le ju- 
geoient à propos, que d’entrer dans 
aucune conteftation avec le Chapitre. 

Il fut décidé que ces Hoftîes mira- 
culeufes feroient partagées entre les 
deux Eglifes , que le Curé de la Cha- 
pelle en céderoit trois à l’Eglife de 
Ste^ Gudule , & que les autres demeu- 
reroient dans la Tienne à perpétuité! 
Cet accord étant fait, & revêtu de tou- 
tes les formalités nécelfaires pour le 
rendre authentique , la tranflation des 
Elofties miraçuleules accordées à l’E- 
glilè de Ste. Gudule, fe fit avec beau- 
çoup de pompe & de folemnité. 

Tout le Chapitre, précédé du Cler^ 
gé Séculier & Régulier de la vUle de • 
Bruxelles , & fuivi du Duc & de la 
Duchefle de Brabant, qui étoient ac- 
compagnés d’un grand nombre de 
Seigneurs de la haute Noblefle* & des 
principaux Officiers de leur Maifon, 
fe rendit proceffionnellement à l’Eglife 
de Notre-Dame de la Chapelle. Après 
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avoir adoré les Hofties, on en. prît 
trois, que l’on tranlporta dans l’Eglilè 
de Ste. Gudule, où l’on les voit en- 
core. Des Malades, des Aveugles, des 
Boiteux, .des Paralytiques fe trouvè- 
rent fur leur paffage , pour implorer le 
lecours tout-puilTant de ce Dieu, qui 
avoit dit autrefois : Fenex, à moi vous 
tous gui êtes tourmentés & accablés » 
& je vous Jbulagerai. On raconte, que 
plulieurs d’entre eux obtinrent des 
guérifons fubites & miraculeufès , qui 
ne font pas plus difi&ciles à croire que 
celles que St. Auguftin (æ) nous dit 
avoir vues de lès propres yeux à la 
tranllation des Reliques de St. Ger- 
vais & St. Protais. 

Ces Hofties furent miles dans une 
Chapelle beaucoup plus petite que 
celle où elles font aujourd’hui. Cette 
ancienne Chapelle fut démolie en 
1533, & l’on en bâtit une autre au 


Auguftinus de Civitate Dei. 


- / 


Digitized by Google 




MIRACULEUSES. 59 

e: même endroit-, plus Ipacieulè & plus 

i i£ ornée. La première pierre de ce nou- 
,oii veau Bâtiment fut pofée par le Sei- 
jcs, gneur Philippe de Lannoy 3 Chevalier 
nu de la Toilbn d’Or, pour & au nom de 
Marie , Reine de Hongrie , Gouver- 
:ü,( nante des Pays-Bas, & Sœur de l’Em-' 
i K perein Charles V. 
i Cette nouvelle Chapelle ne fut ache- 
vée qu’en 1539. vitraux des fe- 
ir( nêtres, qui repréfentent THiftoire du 
très-faint Sacrement de Miracle, font 
JC peints par le fameux Roggiers. Il y a 
JC mis les Portraits des Princes , qui en 
[ ont fait la dépenfe , copiés fur les Ori- 
j; ginaux. Le premier vitrage , qui eft der- 

rière l’Autel , fut donné par l’Empe- 
j reur Charles V; le fécond, par Ferdi- 
nand fon frere cadet. Empereur des 
I Romains ; le troifieme , par F rançois I , 

J Roi de France; le quatrième , par Ma- 
, rie. Reine de Hongrie; & le cinquiè- 
me, par Jean, Roi de Portugal. 

Il le préfènte ici une difficulté fur 
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CHAPITRE VIL 

Réflexions fur les faits rapportés dans 
les Chapitres précédents. 

Q U’il y ait eu des Juifs à Bruxelles 
en 1 369 qui y dérobèrent des HoP 
des confacrées pour les profaner, qui 
les percerent enfuite' de mille coups; 
& qui étant convaincus de cet attentat 
par une Procédure juridique, fubirent 
le dernier fupplice; c’eft un fait fi cer- 
tain, qu’il n’eft pas poffible de le révo- 
quer en doute, à moins que l’on ne 
veuille douter de tout. 

Le témoignage uniforme des Hifto- 
riens , fbutenu d’une tradition confiante 
& appuyée des monuments authenti- 
ques confignés dans les anciens Regif- 
très de la Chambre des Comptes du 
Brabant , en font des preuves fi clai- 
res, fi précifès & fi convaincantes, 
qu’il n’eft pas permis à un homnie 
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raifbnnable de réfifter à leur évidence. 
Le point qu’il importe le plus d’éclair- 
cir, eft la fortie de ce Sang miracu- 
leux, dont les marques demeureront 
empreintes fur ces Hofties. 

Ce miracle eft à la vérité appuyé fur 
les mêmes preuves que les autres faits 
qui y ont donné occafion , mais il pour- 
roit éprouver une plus grande contra- 
diétion de la part des incrédules. 

Ils croiront fans peine, fi l’on veut, 
qu’il y a eu des Juifs, en 1369 , qui 
ont dérobé & percé des Hofties, par 
un fànatifîne qui leur étoit particulier 
en ce temps-là ; mais ils nieront har- 
diment qu’il en foit forti, par miracle, 
une feule goutte de fàng, & ils met- 
tront tout ce que l’on a dit ou écrit 
là-deftus au rang des chimères & des 
impoftures. Peut-être auront-ils moins 
de peine à croire ce miracle, s’ils veu- 
lent bien lire avec attention les ré- 
flexions fuivantes. 

11 eft hors de doute, que ces traces 
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^étoient déjà empreintes fur ces Hof^ 
ties, lorfque l’on en fit un partage en- 
tre l’Eglife de Ste. Gudule & celle de 
Notre-Dame de la Chapelle; car fi el- 
les n’y euflent jpas été , on ne s’en 
feroit pas dilputé la pofleffion avec 
tant d’ardeur. 

Il eft vrai que toute Hoftie conla- 
crée eft en elle-même un trélbr aufiS 
précieux & auffi relpeélable que celle 
qui porte avec la confécration des mar- 
ques vifibles & particulières de la toute 
puiflance de Dieu ; mais l’une nous 
laifle dans les obfcurités de la foi, & 
l’autre leve en quelque forte le voile 
qui nous cache la Divinité dans cet 
augufte Myftere. Elle nous offre avec 
le Myftere, que nous croyons, une 
preuve lènfible & frappante de la réa- 
lité que nous ne voyons pas, & par- 
là elle devient un moyen plus propre 
à confirmer la foi des fideles , & à au- 
gmenter leur confiance. C’étoit donc 
ces traces fanglantes imprimées fur 

ces 
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ces Hofties, qui rendoient ces deux 
Eglifès fl jaloulès & fi emprelTées de les 
avoir. On y voyoit donc ces traces 
dans le temps de la difpute, puilqu’el- 
les en étoient Toccafion & le fujet. 

Refte à favoir par qui & comment 
elles y avoient été miles. 

Si ce n’étoit pas des traces d’un 
Sang miraculeux qiü Ibrtit de ces Hof- 
ties au moment qu’elles furent per-* 
cées par les Juifs, il faut dire nécelfai- 
rement, ou que ce' font les Juifs eux- 
mêmes qid les mirent, après coup, 
pour tromper les Chrétiens; ou que 
la femme qui livra ces Hofties aux 
trois Curés , y avoit mis ces marques 
pour les tromper; ou enfin que ces 
trois Eccléfiaftiques les y ajoutèrent 
de concert ou à l’infu de cette femme 
pour tromper les fideles. Or ces trois 
fuppofitions font également inlbute- 
nables. 

Car, 1°. comment pourroit-on fe 
perfuader que les Juifs mirent eux- 
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mêmes ces marques de Sang lut les 
HolHes pour tromper les fideles ? Quel 
intérêt avoient-ils de leur faire ac- 
croire un faux miracle? Pouvoient-ils 
ignorer, que la feule idée d’un mira- 
cle, imprimé fur ces Hofties, ne pou- 
voir fbrvir qu’à enflammer davantage 
la colere des Chrétiens contre les vo- 
leurs & les profanateurs de leurs mys- 
tères? Ces Juifs n’a voient donc aucun 
intérêt d’ufèr d’un pareil artifice pour 
les tromper. De plus , les Juifs ne pré-- 
tendoient pas que ces Hofties, enlbr- 
tant de leurs mains, retoumaflent dans 
celles des Chrétiens, puifqu’ils vou- 
loient'les envoyer à leurs freres de 
Cologne, pour les cacher aux Chré- 
tiens. Ils n’y avoient donc pas mis 
ces marques pour les tromper, & en- 
core moins pour tromper leurs freres 
de Cologne, à qui ils ne pouvoient 
avoir aucun defir de faire illufion. La 
première ftippofition eft donc manifèf- 
tement fàufîe &: inloutenable. 
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î2°.' Si l’on dit que c’eft la femme à 
qui ces Hofties furent livrées pour les 
porter à- Cologne, qui y ajouta ces 
marques pour tromper les trois Cu- 
rés, à qui elle s’adrelfa, & pour au- 
gmenter à leurs yeux le prix & le mé- 
rite de là découverte, il s’enfuivroit 
que lorlque les Juifs remirent ces Hof- 
ties à cette femme , on n’y voyoit en- 
core aucune marque de Sang , fuppo- 
fition qui n’eft pas moins abfurde que 
la précédente. 

Car enfin , lorlque l’on fit le Procès 
aux Juifs, on leur lut la déclaration 
que cette femme avoit faite d’abord 
aux trois Curés, enfuite au Grand- 
Vicaire de l’Evêque de Cambrai, an 
Chapitre de Ste. Gudule , & enfin au 
' Duc de Brabant lui-même : il étoit làns 
doute parlé , dans ces déclarations , 
des marques de Sang dont il s’agit. 
C’étoient les premières pièces de con- 
viétion que l’on produifit contre les 
Juifs ; ils le feroient donc apperçus 

E ij 
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d’abord de la fupercherie de cette fèin-* ' 
me; ils lui auroient Ibutenii à la coii' 
ftontation, qu’il n’y avoit aucune mar- 
qùe de Sang fur ces Hofties lorfqu’ils 
les lui avoientremifès. C’étoit le moyen 
le plus propre à infirmer fon témoi- 
gnage. Ils lui auroient reproché , que 
c’étoit elle-même qui y avoit ajouté 
ces marques pour fe faire valoir & pour 
les rendre plus odieux. Et quelle force 
n’auroit pas eu leur réclamation IbrP 
qu’ils fe furent dévoués , pour ainfii 
dire,, à la mort, en 'avouant, comme 
ils firent à la fin librement & fans con- 
trainte, toutes les autres circonftances 
de leurs crimes 1 

On voit que julqu’au moment de 
leurs derniers aveux , les J uges avoient 
été dans le doute & dans l’incertitude. 
Quand ils les eurent faits, ils demeu- 
rèrent pleinement convaincus de la 
vérité des faits allégués dans la dé- 
nonciation. Les marques de Sang im- 
primées fur les Hofties étoient certai- 
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-nement un des faits articulés dans 
cette dénonciation. Il fut donc com- 
pris dans ces aveux des Juifs, puifque 
les Hiftoriens nous affurent, qu’ils 
avouèrent non-fèulement tout ce qu’ils 
avoient fut, mais encore tout ce qu’ils 
avoient vu, expreffion qui le rapporte 
évidemment à quelque fait extraordi- 
naire, dont ils avoient été témoins 
oculaires. Or dans l’affaire dont il s’a- 
git, ce fait extraordinaire ne pouvoir 
être que la fortie du Sang miraculeux, 
dont les marques étoient empreintes 
fur les Hoiries qu’ils avoient percées. 
Il y a plus que de l’apparence , qu’ils 
furent interrogés fur cet article : que 
lépondirent-ils ? Si nous avions en 
main toutes' les pièces de la Procédu- 
re, qui ont péri, comme tant d’au- 
tres, par l’injure des temps, nous le 
» faurions plus dilrindlement. Mais quoi- 
que ces pièces ne fubfiftent plus, on 
peut encore parvenir à lavoir ce qu’el- 
les contenoient fur cet article. Car lî 
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les Jiüfs avoient répondu, qu’ils n’a- 
voient jamais vu couler du Sang de 
ces Hofties lorfqu’ils les percerent, & 
qu’il falloir qu’on y eût ajouté, après 
coup , par fupercherie , les marques 
fanglantes dont on leur parloir, ou 
que l’on leur montroit, le miracle in- 
diqué par ces marques feroit-il devenu 
par le fuffrage unanime du Souverain^ 
de fes Miniftres, des Tribunaux & 
des Peuples , l’objet du culte & de la 
.vénération publique? Ne l’auroit-on 
pas mis du moins au rang des faits dou- 
teux , s’il eût été contefté par ceux 
■qui étoient le plus à portée de le la- 
voir, lors même qu’ils ne failbient plus 
aucune difficulté d’avouer toutes les 
autres circonftances, qui les rendoient 
coupables, & qui dévoient leur attirer 
des fupplices affreux ? 

On méprile trop aujourd’hui l’an- 
cienne fimplicité de nos Ancêtres. 
Parce qu’ils avoient une foi plus vive 
•& plus docile que la nôtre, nous les 
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regardons tous comme des efprits ftu- 
pides & fuperftitieux , à qui l’on fai- 
Ibit accroire tout ce qu’on vouloit. 
C’eft cependant d’eux que nous vien- 
nent nos Loix, nos Coutumes & nos 
Privilèges; 'ce font eux qui nous ont 
tranfînis les réglés & les formes que 
l’on doit fuivre , & que l’on fuit en- 
core pour découvrir la vérité dans les 
affaires civiles ou criminelles les plus 
compliquées & les plus épineulès. Ces 
formes prouvent bien clairement , 
qu’ils làvoient douter & fufpendre 
leur jugement quand il le làlloit; que^ 
les moyens de difcerner le vrai d’a- 
vec le faux ne leur étoient pas incon-- 
nus, & que dans les affaires importan-> 
tes qui fe trouvoient Ibumifès à leur 
examen, ils favoient être en garde 
contre toute elpece d’artifice & de fé- 
dudtion. Si la créance de quelques faux 
miracles s’eft établie en certains en- 
droits fur la feule crédulité du Peu- 
ple, c’eft qu’Us n’ont jamais fubi., 
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comme celui-ci, l’examen juridique 8c 
réfléchi d’un auffi grand nombre de 
perfonnes éclairées. 

3 °. Dire que ce furent les trois Curés 
qui ajoutèrent ces marques de Sang flir 
les Hofties, de concert, ou à l’infu de 
la femme qui les leur donna, c’eft 
fliire une injure atroce à des EccléfiaP- 
tiques d’une probité reconnue; c’eft 
intenter contre eux une acculàtion 
fans preuve, qui ne peut être fondée 
que fur l’envie que l’on a de nier un 
miracle. 

La longue & rude pénitence que 
l’on fît fubir à cette femme pour ex- 
pier la faute qu’elle avoit commilè,* 
écarte toute idée de concert & de col- 
lulion , pour tromper le Public , entre 
elle & les Eccléfiaftiques qui lui impo- 
ferent cette pénitence. En la traitant 
avec tant de févérité, ils le feroient 
expofés à une réclamation de la part, 
contre une impofture qu’elle auroit 
connue, qui Içs auroit couverts d’un 
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opprobre éternel. Mais il y a plus, 
c’eft que cette troifieme fuppofition 
tombe d’elle-môme par Taveu des Juils , 
puilqu’ils reconnurent que ces mar- 
ques de Sang étoient demeurées em- 
preintes fur ces Hofties depuis le mo- 
ment où ils les avoient percées. Ces 
marques n’y avoient donc pas été mi- 
les ni par la femme qui les dénonça, 
ni par les trois Eccléfiaftiques qui re* 
çurent là première dénonciation. 

Au relie, il ne fert de rien de dire 
ici, que fi les Juils avoient vu un pa- 
reil miracle , ils fe feroient convertis. 
Ce n’ell pas connoître julqu’où peut 
aller l’inconféquence & l’opiniâtreté , 
Ibitvent in.flexibles del’efprit hiunain, 
que de raifonner de la Ibrte. 

Les Pharîfiens du temps de Jefins- 
Chrill, qui furent témoins de Tes mi- 
racles , ne fe convertirent pas ; & ne 
pouvant nier des faits qu’ils avoient 
vus , ils prirent le parti de les attri- 
buer à la puilTance du Démon. Il y a 
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grande apparence que les Juifs dit- 
14®®. liecle raifonnerent fur ce mira- 
cle comme les Pharifiens fur ceux de 
Jefus-Chrift. Tout ce qui leur paroiP 
foit extraordinaire & merveilleux dans 
le Chriftianifîne , ils l’attribuoient , 
comme leurs Ancêtres , aux opéra- 
tions de la magie, & ils ne craignoient 
pas que leurs fteres de Cologne fe con- 
vertiffent à la vue de ces marques de 
Sang imprimées fur les Hofties qu’ils 
leur envoyoient, parce qu’ils favoient 
bien qu’ils porteroient le même juge- 
ment. 

On he s’arrêtera pas fur la difficulté , 
que l’o;i pourroit faire, endifànt, que 
le Corps de Jefus-Chrift étant invul- 
nérable depuis fà réfurredtion, ne pou- 
voir recevoir aucune bleflure , qui lui 
fît .perdre du Sang, Tous les Théolo- 
giens conviennent que celui qui fbr- 
tit de ces Hofties étoit un Sang nou- 
vellement formé par miracle, un eft 
fet immédiat de la toute-puiffance de 
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Dieu, uniquement deftiné à prouver 
aux hommes, par un figne extraor- 
dinaire, la prélènce réelle de Jefus- 
Chrift dans le Sacrement de l’Eucha- 
riftie.. 
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CHAPITRE VIII. 

Faveurs obtenues du Ciel par la dévo^ 
tion au très-faint Sacrement. 

L Orlque Jefus-Chrift difoit : Venex, 
à moi vous tous qui êtes tourmen- 
tés & accablés, & je vousjoulagerai, il 
ne parloit pas feulement des maux du 
corps , il avoir principalement en vue 
les maux de l’ame qu’il étoit venu 
guérir par l’effiifion de Ton Sang. Les 
premiers' ne peuvent nous affliger que 
pour un temps ; mais les autres nous 
conduifent , quand nous n’en guériF- 
fons pas, à une éternité malheureufè. , 
C’eft donc principalement la guérifon 
de ces maux de l’ame , que Jefus-Chrift 
fe propofoit, & qu’il nous offroit, en fe 
fàcrifiant pour le falut du monde. C’eft 
pour nous la procurer qu’il s’eft affu- 
jetti à toutes nos milères , à l’exception 
du péché , & qu’il a voulu prendre la 
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qualité de Sauveur & de Rédempteur; 
e’eft à ces titres que nous devons re- 
courir à lui pour en obtenir la guéri- 
Ibn de nos âmes , & la viétoire que 
nous devons remporter flir nos pallions 
avec le fecours de la grâce. 

C’eft ce que fit un jeune homme 
natif de Bruxelles, & Tifferand de Ibn 
métier, qui, avant que de fe mettre 
au travail , alloit tous les matins à 
l’Eglife de Ste. Gudule pour y faire la 
Priere devant l’Autel où l’on avoit 
placé les Hofties miraculeulès. 

On avoit coutume de les porter tous 
les ans à la Proceffion du jour de la 
Fête-Dieu. Jeanne, DuchelTe de Bra- 
bant, afîiftoit régulièrement à cette 
Proceffion; & lorlque fbn grand âge ne 
lui permit plus de la fuivre , elle venoit 
l’attendre, avec toute là Cour, vers le 
marché au Bois, & elle y recevoir la 
bénédidtion du très-làint Sacrement, 
avec une piété exemplaire. 

Une année il furvint, pendant cette 
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Proceffion, une pluie fi confidérable , 
que l’on craignit que les Hofties mi- 
raculeufes n’en fuflent endommagées, 
& cette crainte fit ceffer l’ulàge où l’on 
étoit de les porter à la Proceflion du 
jour de la Fête-Dieu. Depuis ce temps- 
là le Peuple , qui ne les voyoit plus , pa- 
rut en quelque forte les oublier par le 
peu d’empreflement qu’il témoignoit 
à leur aller rendre fes hommages dans 
la Chapelle où elles étoient confèr- 
vées. Lejeune homme, dont on vient 
de parler, ne voulut pas être complice 
de cet abandon. Il n’en devint que 
plus aflidu à les adorer tous les jours. 
Il en fut récompenfé par une lumière 
célefte qui lui apparut, & par une voix 
miraculeufe qui lui fit entendre diP 
tintenent, que Jefus-Chrift vouloir 
être adoré & invoqué dans le lieu où 
il fàilbit adtuellement fa priere, & qu’il 
exauceroit ceux qui auroient recours 
à lui avec une foi vive & une piété 
fincere. 
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Il eft certain que Dieu a Ibuvent fait 
tonnoître fes volontés aux hommes par 
■de femblables prodiges , puifque nous 
en voyons plufieurs exemples dans 
l’ancien & dans le nouveau Tefta- 
înent. Ce jeune homme n’olà cepen- 
dant découvrir à perfonne ce qu’il 
avoir vu & entendu , dans la perfua- 
fion où il étoit , que l’on ne voudroit 
pas l’en croire fur là parole, & que 
l’on fêroit peu de cas de Ibn témoi- 
gnage. Quelque temps après, la même 
voix fe fit entendre à lui, & lui com- 
manda de déclarer au Curé de la Pa- 
Toifle l’ordre qu’il avoit reçu , en l’a- 
vertiflant qu’il feroit frappé d’une ma- 
ladie mortelle s’il y manquoit. 

Sa timidité le retint encore. 11 eut 
une maladie qui le conduifit aux por- 
tes de la mort. Alors il déclara au Cu- 
ré, qui vint le confefler , tout ce qu’il 
n’avoit ofé déclarer à perfonne. Il re- 
vint de cette maladie, & lorlqu’il fut 
guéri, le Grand-Vicaire de l’Evêque 
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de Cambrai l’interrogea en préfence 
de plufieurs Eccléüaftiqiies qu’il avoir 
aflembiés exprès. La fimplicité , la mo- 
deftie, la candeur & la piété du jeune- 
homme dépolbient en fa faveur, & la i 
vie fainte qu’il mena jufqu’à la fin de 
les jours, ne contribua pas peu h ren- | 
dre croyables les merveilles qu’il avoir 
racontées. ' 

Combien d’autres faveurs lècretes 
ont été obtenues du Ciel par la même 
dévotion , qui ne font jamais parve- 
nues à la connoiflance des hommes l 

Les grâces qu’elle avoir procurées 
aux âmes pieufes & fidelles ne font pas 
toutes demeurées enlèvelies dans le le- 
cret des confciences. Elle a fouvent 
eu des effets plus fenfibles & plus éten- 
dus , dont Felprit des Peuples a été 
frappé , parce qu’il y a reconnu des 
marques indubitables de la Puiffance 
divine. 

L’an 1529, une maladie contagieu- 
fe, qui a voit commencé en Angleter- 
re', 
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ïe , fe répandit dans toute l’Allemagne , 
d’où elle pafla dans les Etats voilins. 
On la nommoit la fueur Angloilê , ou 
la fueur de l’Angleterre. Sudor An- 
< . glicus. Dans quelques Provinces de 
France on la nomme encore aujour- 
d’hui la Suette. Elle le déclaroit par 
une fueur extraordinaire, accompa- 
gnée d’un fommeil léthargique. On en 
mouroit en 24 heures, & ceux qui al- 
loient au-delà , en guérilToient ordinai- 
rement. Cette maladie palTa de la Weft- 
phalie dans le Pays de Cleves, dans 
celui de Gueldres , dans les Provinces 
d’Utrecht & de Hollande , & de là dans 
celles de Flandres & de Brabant. Elle 
fit de fl grands ravages dans la ville 
d’Anvers, qu’il y mouroit quelquefois 
pkis de cent perfonnes par jour. Les 
Boutiques furent fermées. Le com- 
merce cefla, & la Ville devint prefque 
déferte. Les habitants de Bruxelles im- 
plorèrent le fècours du Ciel en renou- 
vellant leurs hommages au très-faint 
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Sacrement de miracles. Ceux de Loii-- 
vain, de Malines, de Gand & de Mons 
fe joignirent à eux. On porta les Hos- 
ties miraculeufes dans une Proceflion 
Iblemnelle, qui fut accompagnée d’une 
foule immenfe de Peuple. Tout le 
monde avoit jeûné la veille de cette 
grande cérémonie. On remarqua qu’il * 
n’y eut que fix perfonnes à Bruxelles 
qui moururent de cette maladie; & ces 
Ilofties miraculeufes parurent être, 
pour cette Ville, un gage fpécial & par- 
ticulier de la proteétion du Ciel. La 
contagion cefla dans les autres Villes 
lorfque l’on eut appaifé la colere du 
Seigneur par le jeûne & par la priere. 
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C H A P I T R E IX. 

Inflitution d* une Fête Jvlemnelle en Vhon- 
neur du très-faint Sacrement de Mi- 
racles , qui Je célébré tous les ans dans 
la Ville de Bruxelles^ 

C E fut en reconnoiflance d’un (i 
grand bienfait, que Marguerite 
d’Autriche , fille de l’Empereur Maxi- 
milien, & Gouvernante des Pays-Bas, 
ordonna qu’on portât, tous les ans 
dans une Proceffion générale , les Hof- 
ties miraculeufes , & elle fixa le jour 
de cette cérémonie au premier Diman- 
che après la Fête de Ste. Marguerite, 
au mois de Juillet Cette Princefle 
étant morte à Malines l’année fui vanté 
1531 ,' Marie , lœur de l’Empereur 
Charles V, lui fuccéda au Gouverne- ► 
ment des Pays-Bas, & elle accompa- 
gna j pour la première fois, cette Pro- 
cefîion, à la place de fa Tante, au 
mois de Juillet de l’an 1532. ^ 
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Marguerite de Parme le fit toujours 
un devoir d’y aflifter, avec toute la 
Cour, pendant tout le temps qu’elle 
fut Gouvernante des Pays-Bas. 

Cet ufage fi.it interrompu depuis 
l’année 1579 l’année 1585, à 

l’occafion des troubles dont nous par- 
lerons bientôt. 

On le reprit enfuite avec une nou- 
velle ferveur. Les Princes religieux 
qui gouvernèrent ces Provinces, fli- 
lent les premiers à vouloir qu’on le 
rétablît , & ils augmentèrent fquvenc 
la pompe & la majefté de cette, Fête 
par leur prélènce. On les a vu plus 
d’une fois partir de l’armée pour ver 
,nir implorer, à Bruxelles, la bénédic-' 
tion du Ciel en affiliant à cette Pro- 
.ceffion, & retourner enfuite à leurs 
fonélions militaires, pleins d’unejufte 
confiance dans la proteélion du Sei- 
,gneur. C’eft ainfi que l’Archiduc Al- 
.bert s’abfenta, pour un jour, des fîe- 
ges de Hulft & d’Ollende, pour le 
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trouver à cette religieulè cérémonie , 
& retourna enfuite promptement à fbn 
Armée. 

L’Infante Ifabelle- Claire -Eugénie, 
Souveraine des Pays-Bas, & fbn Au- 
gufte Epoux affiftoient régulièrement 
à cette Proceffion, avec toutes les Da- 
mes de leur Cour, tous les principaux 
Seigneurs du Pays, & tous les Officiers 
de leur Maifon. La mémoire de cette 
Princefle fera toujours en bénédiétion 
dans ces Provinces, où l’on trouve 
par-tout des monuments refpeélables 
de fon zele pour le bien Public & de 
fon éminente piété. Après la mort de 
rinfànte Ifabelle, le Cardinal Infant 
d’Efpagne fut nommé Gouverneur des 
Pays-Bas. Il étoit en même temps Ar- 
chevêque de Tolede, & il n’eut pas 
moins de zele pour maintenir le culte 
de ces Hofties miraculeufes, établi de- ■ 
puis fl long-temps à Bruxelles par les 
Princes & Princefles de fon A'ugufte 
Mailbn. Tous ceux qui lui ont. fuc^ 
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cédé dans la place de Gouvemeur-Gé-^ 
néral, ont eu les mêmes fentiments. 

L’an 1 656 cette Place étoit occupée 
par Dom Juan d’Autriche, au nom& 
Ibus les ordres de Philippe IV, Roi 
d’Elpagne. La yille de Valenciennes 
fut affiégée le 15 de Juin; c’étoit le 
jour de la Fête-Dieu. Dom Juan d’Au-» 
triche entreprit de forcer les Ennemis 
de lever le fiege de cette importante 
place, & pendant que l’on célébroit, 
à Bruxelles, la Fêté du làint Sacre- 
ment de Miracles, il remporta lur eux 
une grande victoire. La ville fut délL 
vrée , & le Prince perlhadé qu’il étoit 
redevable de cet avantage aux vœux 
& aux prières que l’on avoit faites ce 
jour-là pour l’heureux liiccès de lès 
Armes , fit frapper des Médailles qui 
fubfiftent encore. Dans l’une , qui fut 
^.gravée en 1656 par le fameux Water- 
lot, Brabançon,, l’on voit d’un côté 
le Bufte de Dom Juan, avec le Calque 
& la ÇuiralTe, & autour on lit cette 


Digitized by ' 


miraculeuses. 87 

infcription \ Joannes Aujlriacus Phi- 
lippi IV > Hifpaniamm Regis filius Bel- 
gii Gubernator. Au revers eft la figure 
de la chafle, où l’on conlèrve les Hofi- 
lies miraculeules, avec ce Chronogram- 
me : MIraCULoso festo aDora. 
L’autre Médaille fut frappée à An- 
vers l’année fuivante 1657. On y voit 
d’un côté la ville de Valenciennes avec 
cette Infcription : Miraculojb Deo^ c’ell- 
à-dire , au Dieu miraculeux : & dans 
l’exergue, Roflem fugafli 1646, c’eft 
à-dire, vous avez mis l’Ennemi en 
fuite en 1 646. Au revers éroit le Por- ' 
trait du Prince Gouverneur-Général, 
avec ces mots : Valencianam liberafii , 
Condatumque recuperajîi, c’eft-à-dire: 
Vous avez délivré Valenciennes & re- 
pris Condé. 
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C II A P I T R. E X. 

Troubles caufés dans les Pays-Bas par 
les Héréfies Luther & de €alvin. 

A , Vant que ces deux Héréfiarques 
.euflent publié leurs nouveaux lyf- 
témes , les Provinces Belgiques jouiP- 
Ibient d’une heureufe tranquillité. Les 
Peuples , dociles à la voix des Pafteurs 
cHargés par leur miniftere de les con- 
duire au fàlut, vivoient dans l’inno- 
cence & dans la piété. Toutes les pra- 
tiques recommandées dans la Religion 
étoient exaélement oblèrvées. On ne 
laifonnoit pas tant, mais on vivait 
mieux. Les enfants recevoient une 
éducation chrétienne , qui les rendoit 
Ibuples & dociles à la volonté de leurs 
Parents. Les engageihents fàcrés du 
mariage étoient refpeélés. Les famil- 
les étoient nombreulès unies. Les 
fliperfluités exceffives de ce luxe im- 
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modéré, qui confond & qui ruine tou- 
tes les conditions , en étoient bannies- 
Les pratiques de la Religion , loin de 
détourner les Peuples des travaux uti- 
les, ne fervoient qu’à les y attacher 
davantage, & à les rendre plus aétifs 
& plus laborieux. Les Arts étoient cul- 
tivés & perfeétionnés , le commerce 
floriflant, les villes opulentes. Celle 
d’Anvers l’emportoit à cet égard lîir 
toutes les autres. Elle étoit devenue l’en- 
trepôt des plus riches Fabriquants de 
l’Europe. 

Tel étoit l’état des Provinces Belgi- 
ques, lorlque les Héréfies de Luther 
& de Calvin, s’y étant introduites, y 
répandirent un efprit de dilcorde & 
d’indépendance, qui les remplirent de 
troubles, de défblations & de ravages. 
L’on vit bientôt dilparoître cet ordre 
& cette harmonie, qui avoir iàit juF 
qu’alors la félicité des Peuples. 

On n’entendit plus parler que de 
guerre & de féditions , les uns prirent 
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les armes pour attaquer l’ancienne Re- 
ligion , & les autres pour la défendre. 
L’autorité làcrée des légitimes Souve- 
rains ne fiit plus relpeélée. Les Peu- 
ples, entraînés par une elpece de fré- 
néfie , rompirent tous les liens qui les 
attachoient à eux. L’Héréfie arma les 
Princes contre les Sujets , & les Sujets 
contre les Princes. Toutes les Loix fùr 
rent oubliées & foulées aux pieds. On 
n’en connut plus d’autres que les inté- 
rêts du parti qu’on avoit embrafle. On 
fait à quel excès de fureur & de cruauté 
l’on fe porte de part & d’autre dans 
les Guerres de Religion. Celles dont 
l’Europe fut embrafée , dans ces fiecles 
malheureux, firent couler des fleuves 
de fang. 

Il étoit difficile que les Provinces 
Belgiques fiiffent exemptes de la conta- 
gion de ces nouvelles Héréfies, qui fe 
répandit avec une rapidité prodigieufè 
dans les Etats voifins qui les environ- 
nent, tels que la. France, l’Angleterre 
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& l’Allemagne, d’où il lui étoit facile 
de pénétrer dans les Pays-Bas. Le com- 
merce y attiroit néceüairement des 
Marchands Luthériens ou Calvinillcs , 
qui y répandirent leur Doélrine. IMal- 
heureufement les remedes que l’on em- 
ploya pour arrêter le > cours du mal, 
ne fèrvirent qu’à l’augmenter. Phi- 
lippe II voulut d’abord établir dans ces 
Provinces le Tribunal de l’Inquifition, 
que les Flamands avoient en horreur. 
Ils s’y . oppofèrént ouvertement. Les 
principaux Seigneurs de la Haute No- 
blelTe, qui étoit alors très-nombreufè, 
appu}^erent fortement leur oppofition; 
il fallut abandonner ce projet On fait 
la Requête qui fut préfèntée à la Du- 
cheffe Gouvernante , Marguerite de 
Parme, par le Seigneur de Bréderode, 
accompagné du Prince Ludovic de Naf- 
fou , frere du Prince d’Orange , & d’en- 
viron deux cents Gentilshommes. On 
leur donna le nom de Gutiix, dont ils 
fè glorifièrent , 8c' qui devint dans la 
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fuite un mot de ralliement pour tout le 
parti. Guillaume de Naflau, Prince d’O- 
range, frere ainé de Ludovic . étoit fa- 
mé de cette fadtion : le Peuple le divila , 
& dans la plupart des Villes on dillin- 
guoit le parti Catholique & le parti Pro- 
teftant. L’on en vint aux armes ; & 
dans les lieux où les Proteftants le trou- 
vèrent les plus forts , les Eglilès furent 
pillées & làccagées. 

La Duchefle Gouvernante employa 
fucceffivement la douceur & la force , 
pour arrêter le cours de ces délbrdres. 

Ils lèmbloient être alToupis , lorlque 
le Roi d’Elpagne envoya dans les Pays- 
Bas le Duc d’Albe avec une armée. 
La Duchefle Gouvernante fe retira en 
Italie , & le Duc d’Albe fut nommé 
Gouverneur-Général. Il traita les Fla- 
mands avec une févérité qui les ai- 
grit. Il fit couper la tête au Comte d’E- 
gmont & au Comte de Home, dont 
le lupplice les indigna. Il fit faire quan- 
tité d’autres exécutions , qui le ren- 
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dirent odieux , & qui augmentèrent le 
nombre des Partifans de l’Héréfie. 

Le Roi d’Eipagne prit enfin la ré- 
folution de le rappeller , & Dom Louis 
Requelèns , Grand -Commandeur de 
l’Ordre de St. Jacques en Caftille, lut 
nommé pour le remplacer. 

‘ Les Proteftants reprirent de nouvel- 
les forces fous Ibn Gouvernement. U 
ne fiit pas heureux dans lès entrepri- 
iès; & comme il manquoit d’argent 
pour payer lès Troupes , elles lè révol- 
tèrent contre lui julqu’à trois fois. Il 
ne fut plus en état de ramener les Re- 
belles à l’obéiflance par des troupes 
qui ne lui obéiflbient plus. Il en mou- 
rut de chagrin , au bout de deux ans. 
Et lorlque Dom Juan d’Autriche , fils 
naturel de l’Empereur Charles V , ar- 
riva dans les Pays-Bas pour lui lîiccé- 
der, il n’y eut que deux Provinces qui 
le reçurent comme Gouverneur-Géné- 
ral. Les autres avoient appellé l’Archi- 
duc Mathias , frere de l’Eriipcreur Ro- 
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dolphe , pour les gouverner. Ce jeune? '• 
Prince, âgé de 19 ans , n’avoit pas aP- 
fez d’expérience pour remédier effica- 
cement à de fl grands maux. Il ne 
laifTa pas de protéger les Catholiques, & 
d’empêcher qu’ils ne fuflent opprimés 
par leurs adverfàires ; mais il fut bien- 
tôt dégoûté de vivre dans un Pays dé- 
chiré par les faétions & livré à toutes 
les horreurs des guerres civiles. Après 
avoir fait pendant quatre ans le perfbn- 
nage de Gouverneur , il prit le parti de 
s’en retourner en Allemagne. Jufques- 
là les Proteftants n’avoient pas eu la li- 
berté d’exercer publiquement leur Reli- 
gion , ni de perfécuter les Catholiques 
dans la ville de Brux:elles , ils avoient 
toujours été retenus par la préfènce des 
Gouverneurs , qui fàifbient leur féjour 
ordinaire dans cette grande ville. 

-L’Archiduc Mathias étant parti, 
les Etats fe mirent en pofTeffion du 
Gouvernement des Provinces qui re- 
fufbient de reconnoître Dom Juan 
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d’Autriche pour leur Gouverneur-Gé- 
néral. Ces Etats étoient compofés de 
Catholiques & de Proteftants; mais 
ceux-ci prirent infenfiblement le def* 
fus dans les affemblées, & l’on pré- 
\i.t qu’ils ne tarderoient pas à fe ren- 
dre maîtres de Bruxelles. 

Le Comte d’Egmont , propre fils de 
celui que le Duc d’Albe avoir fait dé- 
capiter, s’étant réconcilié avec la Cour 
d’Elpagne , entreprit de maintenir 
cette Ville dans l’obéilTance du Roi, 
& d’empêcher les Calviniftes de s’en 
emparer. Il commandoit une Compa- 
gnie de Cavalerie Wallonne, qui y 
étoit en gamilbn. 

Cette troupe ne lui fuffilbit pas pour 
l’exécution de ce deflein. Il avoir un 
Régiment d’Inlànterie à lès ordres, 
auquel il manda de le rendre à Bruxel- 
les le plus promptement & le plus lè- 
crétement qu’il feroit poflible. Il y 
. avoir dans la Ville un certain nombre 
de Bourgeois Catholiques qui étoient 
d’intelligence avec lui 
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Ce Régiment ayant marché toute 
la nuit pour arriver à Bruxelles, fe 
trouva au point du jour à la porte de 
Halle , & demanda qu’on la lui ouvrît. 
Le Capitaine qui commandoit la Garde 
Bourgeoilè étoit gagné , il ordonna que 
l’on lailsât entrer cette Troupe. Il y 
avoit dans le Corps-de-Garde quelques 
Bourgeois Protcftants qui voulurent s’y 
oppofer ; leur réfiftance fut inutile. Ils 
furent aufli-tôt attaqués & malTacrés 
par les Soldats du Comte d’Egmont. 
Ce Seigneur s’étant rendu maître de la 
Porte , ainfi que du Baftion de Sainte- 
Claire , garnit ces deux portes de quel- 
ques-uns defes Soldats, & marcha en- 
fùite en bon ordre avec le rerte de fa 
troupe Jufqu’à la Grand’Place , où fbn 
Régiment fut mis en bataille. Quel- 
ques Bourgeois Catholiques fe joigni- 
rent à lui, & s’imaginant qu’il n’a voit 
plus rien à craindre, il envoya du côté 
de la Cour un Détachement de 8o hom- 
mes , pour en chaflèr les Gardes du Gou- 
verneur 
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vemeur de la Ville , que l’on favoit être 
zélé Partifan des Cal^iniftes. Dans le 
meme temps d’autres Soldats de ce mê- 
me Gouverneur, qui n’étoient point 
en fàdion , le trouvant logés chez des 
Bourgeois Catholiques , y furent arrê- 
tés, par ces Bourgeois , qid prirent les 
précautions néceffaires pour les empê- 
cher de fortir. 

Le Détachement envoyé par le 
Comte d’Egmon]t du côté de la Cour, 
entreprit inutilement de déloger les 
Soldats du Gouverneur des Poftes 
qu’ils occupoient ; il y trouva plus de 
xéfiftance qu’il n’avoit cru, & il fut 
repoulTé avec perte. Ce premier lîiccès 
enfla le courage des Bourgeois Calvi- 
niftes, qui coururent aux armes de tou- 
tes parts. Ils marchèrent à la Porte de 
Halle, & reprirent le Baftion de Sainte- ' 
Claire, après avoir tué la Sentinelle. 
Les Soldats, qui dévoient garder ce 
Polie, s’étoient dilperfés dans des ca- 
barets. Cette aélion effraya tellement 
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le Corps-de-Garde que le - Comte d’È- 
gmont avoit placé à la Porte de Halle, 
qu’il le rendit à difcréüon, fans ofer 
lîdre la moindre réfiftance. Ces lâches 
Soldats le crurent trop, heureux de ce 
qu’on voulût bien leur accorder la li- 
berté de prendre la lliite. D’un autre 
côté , les Calvinilles , fiers de leur viftoi- 
re, inveftirent par des barricades le Ré- 
giinent du Comte d’Egmont, qui étoit 
en bataille dans la grande place , & qui 
ne donna pas de grandes marques de 
valeur dans une occafion où il falloir 
vaincre ou mourir. Les Officiers di- 
foient pour fe juftifier , qu’ils a voient 
été llirpris & accablés par le nombre 
& par la célérité de leurs adverlaires. 
Le Comte d’Egmont le voyant ainfi^ 
enfermé fans vivres & làns aucune elpé- 
rance de fecours , fut contraint de capi- 
tuler le troifiemejour; & il obtint la li- 
berté de fortir par la porte d’Anderleck 
avec lès T roupes & les Bourgeois Catho- 
liques qui s’étoient joints à lui. LesCal- 
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Vîniftes avoient écrit à ceux d’ Anvers 
de leur envoyer un renfort de Trou- 
pes, & pour peu que le Comte d’E- 
gmont eût différé de fortir, il n’eût 
pas été en état de leur réfifter. Il étoit 
à peine hors de la Ville, que le ren- , 
fort que les Calviniftes attendoient 
d’Anvers, entra dans Bruxelles par la 
porte du rivage. Ils commencèrent par 
piller l’Eglife de St. Nicolas’, qui fiit 
entièrement faccagée. Ils renverlèrent 
toutes les Images , qu’ils brilèrent en 
mille pièces. Ils forcèrent les portes 
de la Sacriftie , s’emparèrent duTréibr 
& des Ornements, pillèrent les Vafes 
facrés , abattirent les Autels , enlevè- 
rent les Ciboires & les Hofties, lur / 
lelquelles ils commirent toutes les pro- 
fanations imaginables. Ce fiit là le prér - 
lude & le commencement de ce que 
les Catholiques eurent à fouffrir dans 
Bruxelles, pendant cinq années que les 
Calviniftes furent maîtres de cette 
Ville. 

G ij 


\ 


Digitized by Google 


.100 Histoire des Hosties 

CHAPITRE XL 

Précautions prifes pendant ces troubles 
pour foujîraire le St. Sacrement de Mi- 
racles aux recherches des Calvinifles. 

P Endant que les Calviniftes étoient 
occupés à dévafter l’Eglilè de Saint- 
Nicolas, le Sieur JoJfe Hauwaert, Cha- 
noine de la fécondé fondation de Sainte- 
Gudule^ & Clerc de la Fabrique, fpé- 
cialement chargé par Ibn emploi de la 
garde des Hofties miraculeules, jugea 
qu’il étoit temps de les fouftraire -à la 
violence & aux profanations des Héré- 
tiques. (a) 11 entra vers l’heure de midi 
dans l’Eglilè de Sainte-Gudule , dont il 
avoit la clef, accompagné du Pléban 
& d’un autre Prêtre âgé de 31 ans, 
nommé JeanMeulemeefter,<:\m étoit auffi 
Chapelain dans la même Eglilè. Ils al- 

(a) Extrait des informations juridiques faites par 
Jean Hanchin , Archevêque de Malines , le 6 de Juil- 
' l«t 1583. 
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lerent droit à l’Autel, où l’on avoit 
placé les Hofties miraculeufes. Hau- 
waert tira de la R.emontrance la Croix 
d’or où elles étoient renfermées, & la 
mit dans un étui couvert de cuir, fait 
en forme de Croix , qui fermoir exaéte- 
ment, & qu’il avoit fait faire exprès , au 
cas que dans les troubles, dont on étoit 
menacé , il fût néceffaire de retirer ce 
précieux dépôt , pour le mettre en fu- 
reté. Il remit €tet étui au Chapelaia 
Jean Meulemeefler , qui pour n’être pas 
connu, s’étoit habillé en Laïque avec 
un manteau de couleur. Celui-ci em- 
porta promptement l’étui avec les 
Hofties hors de l’Eglilè. Il eût été con- 
venable que ces trois Eccléfiaftiques 
dreflalTent im Procès verbal authenti- 
que de ce déplacement, mais l’ennemi 
étoit aux portes. Ils étoient fi urdublés, 
ils avoient tant de peur d’être lurpris, 
qu’ils ne penlèrent feulement pas à ob- 
ferver une formalité , qui auroit de- 
mandé du temps. L’on verra,.- dans la 
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• 

fuite les précautions que l’on prit pour 
lùppléer à ce défaut. 

A l’égard de la grande Remontrance 
de vermeil doré, où l’on avoit cou- 
tume de placer la Croix d’or quand 
on expojfoit les Hofties à la vénéra- 
tion du Peuple , elle lut làuvée le même 
jour par le Sieur Etienne Stekeldorèn , 
qui s’en làifit , avant que les Calvidif- 
tes entraffent dans l’Eglilè de Ste. Gu- 
dule , & la porta au oè^jcher , où il de-' 
meura caché le refte dù jour jufqu’à 
' minuit , pendant qu’ils pilloient cette 
Eglilè. Il fè retira enluite dans une mai- 
ibn de la ville , où il eut grand foin de 
la tenir cachée , làns découvrir Ion le* 
cret à perlbnne. 

Jean Meulemeefler porta de fbn côté 
la Croix d’or , .où étoient les Hofties , 
dans l’appartement qu’il occupoit vers 
la Chapelle de l’Hôtel-Dieu , dit les 
douze Apôtres , où il s’étoit mis en 
penfion chez un autre Prêtre , Chape- 
lain, comme lui , de Ste. Gudule, & ‘ 
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Receveur de cet Hôpital. La maifbn 
étoit déjà remplie de foldats Calvinif^ 
tes , qui le prirent pour un Laïque , & 
ne le connurent pas pour ce qu’il étoit. 
Il monta dans fa chambre , & ayant 
fermé la porte fui lui , il mit dans un 
coffre le dépôt dont il étoit chargé. 
Peu de temps après, il entendit les fol- 
dats qui demandoient ce qu’étoient de- 
venus le vieux & le jeune Prêtre qui 
logeoient dans la mailbn. Ces propos 
l’allarmerent , il craignit d’être recon- 
nu, & il réfolut de retirer les Hofties de 
l’endroit où il venoit de les placer , & de 
les porter ailleurs. 

L’étui étoit enveloppé d’une étole, 
& le tout renfermé dans une ferviette. 
Il eut recours à un vieillard, nommé 
Cornile Schryver, qui demeuroit à l’Hô- 
tel-Dieu , & le pria de vouloir bien ca-* 
cher quelque part un paquet qu’il avoit 
deffein de lui confier, pour le fouftraire 
à l’avarice des Huguenots. Le vieillard 
lui ayant répondu qu’il s’en chargeroit 
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volontiers , le Chapelain alla auffi-tôt 
prendre le paquet, qu’il remij: à ce nou- 
veau Gardien, fans lui dire ce qu’il 
contenoit. 

A peine s’étoit-il déchargé de Ibn 
dépôt, qu’il entendit dire, que les Cal- 
viniftes alloient faire main bafle liir tous 
les Prêtres, lans aucune exception. La 
frayeur le faifit ; & pour ne pas tomber 
dans leurs mains , il fauta par une fe- 
nêtre dans le jardin de l’Hôtel-Dieu, 
d’où il s’enfuit dans la mailbn du Sieur 
De la Tour, qui lé cacha pendant deux 
ou trois jours dans une Tour des an- 
ciennes murailles de la Ville. Il enten- 
dit de là le bruit que failbient les Sol- 
’ dats Calviniftes , qui lui fit croire qu’ils 
maflacroient en effet tous les Prêtres , 
& qu’il pourroit lui -même avoir le 
même fort. Il fit réflexion, que s’il ve- 
noit à périr, on ne fauroit plus ce qu’é- 
toient devenues les Hofties miraculeu- 
fes, qu’il avoit confiées au Vieillard de- 
meurant à l’Hôtel-Dieu, lans lui dire 
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ce que c’étoit : il crut devoir commu- 
niquer là peine & Ibn Tecret à la fille 
du Sieur De la Tour , dont il connoifi- 
Ibit la piété, le zele & la dilcrétion. 
Lorlque la fureur des Calviniftes fut 
un peu calmée, ils jugèrent qu’il étoit 
à propos de retirer les Hofties deg 
mains du Vieillard, qui rendit ce dé- 
pôt tel qu’il l’avoit reçu. Jean Meule- 
meefter l’enferma , pour la fécondé 
fois, dans un coffre. : . f 

Les Calviniftes en pillant l’Eglife de 
Ste. Gudule avoient d’abord cherché à 
mettre la main fur ces Hofties , que les 
Catholiques confervoient avec tant de 
relpeél. Le culte que l’on leur rendoit 
dans la ville de Bruxelles étoit connu. 
Ils n’ignoroient pas l’avantage que les 
Catholiques prétendoient tirer de ce 
Miracle , pour prouver le Dogme de la 
préfcnce réelle de Jefùs-Chrift dansl’Eu- 
chariftie , que les nouveaux Seélaires 
combattoient ouvertement ; & ils ne 
négligèrent rien pour tâcher de leur- 
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enlever cette preuve , jufqu’à promet- 
tre une récompenfe confidérable à ce- . 
lui qui leur livreroit ces Hofties. Leurs 
recherches continuelles & multipliées 
allarmerent encore une fois le Sieur . , 
Meulemeefier. Il craignit d’être foup- ' 
çonné ou découvert , il fit part de Tes 
inquiétudes au Pléban & au Doyen de 
l’Eghlè de Ste. Gudule, qui lui con- 
foillerent de remettre ce dépôt entra 
les mains du Sieur JojJe Hauwaert ; c’é- 
toit ce même Clerc de la Fabrique qui 
les lui avoir confiées, & qui) étoit 
Ipécialement chargé par fon emploi de 
les garder. Celui-ci les ayant reçues des 
mains de Jean Meulemeefier, les remit 
à un autre Chapelain de Ste. Gudule, | 
nommé Guillaume Baerts y qui avoir une 
entière confiance dans le zele & dans 
la piété de Jeanne Baerts , fa lœur , 
veuve de Philippe de RoJJèls. Ce fut 
dans la m^n de cette veuve que les 
Hofties miraculeufès furent miles en 
dépôt. Il y avoir dans une des cham- 
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bres de cette maifon une poutre creu- 
iè, dans laquelle' on avoir pratiqué un 
trou affez large & affez profond pour 
contenir le paquet où étoient les Hof- 
ties miraculeufes, renfermées dans un 
étui & enveloppées d’une étole. L’ou- 
verture de ce trou fe fermoir avec une 
planche du même bois & de la même 
couleur que celui de la poutre; & qui 
s’appliquoit avec tant de jufteOe à cette 
ouverture, qu’il étoit impoffible' d’en 
avoir le moindre Ibupçon. 

Ce précieux Tréfor ftit placé dans 
cette poutre, où il demeura caché pen- 
dant tout le temps que les CalviniP- 
tes furent maîtres de Bruxelles. Ils lo- 
geoient prefque tous leurs gens de guerre 
dans les mailbns des Catholiques , pré- 
férablement à celles des Bourgeois Cal- 
viniftes, qui étoient exempts de cette 
fujeélion. Il arriva plus d’une fois que 
des Soldats Calviniftes furent logés ^ 
<ians la chambre où l’on avoir caché 
les Iloftics miraculeufes, fans qu’ils fè 
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doutaffent que, pendant qu’ils fàilbient 
mille recherches inutiles pour les trou- 
yer, elles étoient au-defliis de leurs têtes. 

La veuve Jeanne Baerts perdit Guil- 
laume Baerts , Ibn ftere, qui mourut 
fix mois après ce dernier tranfport des 
Hofties miraculeulès , dans la mailbn 
de la IcEur. Elle jugea qu’il étoit à 
propos de communiquer Ibn lècret à 
Jean Van Cattenbroeck , Ibn beau-fils. 
Secrétaire de la Ville , afin que fi elle 
venoit à mourir elle-même, il y eût 
toujours quelqu’un qui fût en état de 
le découvrir, quand il en lèroit temps. 
Celui-ci penlbit alors à quitter la Ville 
de Bruxelles, pour ne pas demeurer’ 
Ibus la domination des Huguenots : 
mais non moins zélé que la belle- 
mere pour la conlèrvation des Hofties 
miraculeulès, il changea de fehtiment 
lorlqu’elle lui eut fait part de Ibn fe- 
cret; & il demeura exprès à Bruxelles 
pour veiller conjointement avec elle 
à la fûreté de ce précieux dépôt. 
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CHAPITRE XII. 

» 

Excès commis par les Calvinifies dans 
la Fille de Bruxelles. 

L Es Calviniftes commirent dans tou- 
tes les Eglilès lès mêmes défordres 
que dans celle de St. Nicolas. Tout ce 
que la piété de nos ancêtres y avoit af- 
femblé depuis tant de lîecles, fut pillé 
& faccagé. Il eft aifé de concevoir com- 
ment les Hofties miraculeulès , qui 
étoient reliées dans TEglilè dé Notre- 
Dame de la Chapelle, dilparurent dans 
ce boiüeverlèment général. On n’y 
prit pas les mêmes '4)récautions pour 
les mettre en fureté que dans celle de 
Ste. Gudule , & elles durent être enve- 
loppées dans la perte & dans la def- 
truélion de toutes les autres. Dans la 
fuite , après avoir ufé de quelques 
ménagements, les Calviniftes ne con- 
noilfant plus de frein, ne mirent pktsr 


Digitized by Google 


iio Histoire des Hosties 

de bornes à leurs attentats. Ils chaife- 
rent tous les Religieux de la ville de 
Bruxelles, s’emparèrent de leurs EgU- 
fes dépouillées , & y établirent leurs 
Prêches , qu’ils appelloient la pure & 
véritable Parole de Dieu. Ils renverle- 
rent de fond en comble l’Eglilè du 
Béguinage, dont ils vendirent les ma- 
tériaux. Le butin des Eglifes fut pa- 
reillement mis à l’encan, & l’endroit ' 
où fe faifoit cette vente fut nommé 
par les Catholiques, la chambre de Pi- 
late. Ils changèrent le Magiftrat, dont 
tous les Catholiques forent exclus, 
.ainfi que du Corps des neuf Nations. Us 
bannirent le Chancelier de Brabant , 
le Receveur, & quantité d’autres Ma- ' 
giftrats , dont la prélènce leur foilbit 
ombrage; & ils mirent des Calviniftes 
à leur place. 

Us ordonnèrent à tous les Eccléfiaf 
tiques de fbrtir de la Ville, avec dé- 
fènle de les recéler , à peine de puni- 
tion exemplaire. 
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Les lèuls Curés en titre furent ex- 
ceptés de cette profcription , mais ils 
eurent ordre de refter dans leurs mai- 
fons, & défenlè d’en fortir pour vifiter 
les Catholiques. 

Les autres Eccléfiaftiques qui ft 
trouvèrent dans la Ville après la pu- 
blication de cette Ordonnance , furent 
mis en prilôn au Château de Vilvorde. 
Les Calviniftes en vinrent jufqu’à dé- 
fendre, par un Placart, de célébrer la 
Mefle , ni de faire aucun exercice pu- 
blic de la Religion Catholique. A la 
vérité ils ajoutèrent, que cette défenlè 
ne devoit durer qu’un temps, mais 
on fut perfuadé , avec railbn , que s’ils 
avoient réuffi dans tous leurs projets', 
ils n’eulTent pas manqué de la rendre 
éternelle. 

Jugeant que le patti Catholique étoît 
encore trop nombreux, ils ordonnè- 
rent que tous les Bourgeois qui n’é- 
toient pas établis depuis trois ans dans 
la ville de Bruxelles, en fortilTent in- 
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ceffamment avec leurs familles; & pour 
l’affoiblir encore davantage , ils en ban- 
nirent plufieurs qui leur étoient fuf- 
pefts, quoiqu’ils euffent toujours de- 
meuré dans Bruxelles depuis le jour 
de ' leur naiflance. C’eft ainfi qu’en 
ulbient ces prétendus vengeurs des 
Privilèges de la Province, qui n’a- 
voient en vue que les progrès de leur 
-Seéte, à laquelle ils facrifioient làns 
pudeur toutes les Loix & tous les Pri- 
vilèges qui pouvoient mettre, obftacle à 
Ibn établiflement. Us forent les maîtres 
•dans BruxeUes depuis l’an 1579 
.ques à l’an 1585. Dans cet intervalle, 
;les troupes Catholiques firent quel- 
ques tentatives pour y rentrer. Dès 
l’an 1580 le Seigneur de Montigny s’é- 
toit préfonté à la porte du Rivage avec 
- un Corps de troupes , qui prenoient le 
nom de troupes des États. On avoit pra- 
tiqué des intelligences dans le Corps- 
de-Garde , mais elles manquèrent faute 
-de courage ou de fidélité. 

f La 
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La porte leur fut fermée , & le Sei- 
gneur de Montigny fut obligé de fe 
retirer, fans pouvoir exécuter fon def- 
fèin. Bruxelles ne fut délivrée que qua- 
tre ans après, par la valeur & par la 
fàge conduite d’Alexandre de Parme, 
qui avoir été nommé Gouverneur-Gé- 
néral des Pays-Bas après la mort pré- 
maturée de Dom Juan d’Autriche. 
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C H.A P I T R E XIII. 

'Alexandre de Parme fe rend maître de . 
la Ville de Bruxelles. Il chajje les 
Calvinifiesy & y rétablit le libre exer- 
cice de la Religion Catholique. Les 
Hofiies miraculeufes font tirées de Ven- 
droit où on les avoit cachées, & font 
remifes à Sainte-Gudule. 

A Lexandre de Parme , qui fut , 
fans contredit, îe plus fameux 
Capitaine de fon fiecle, & un des plus 
grands qu’il y ait eu dans les fiecles 
pafTés, avoit été chargé par le Roi 
d’Efpagne de foumettre les Provinces 
des Pays-Bas , qui s’étoient révoltées. 
Après un fiege à jamais mémorable , 
il avoit enfin forcé la Ville d’Anvers 
à fe rendre. Il s’empara enfuite de Bois- 
le-Duc ; & quand il fut maître de ces 
deux Places , il tourna fès vues vers 
k Ville de Bruxelles , dont il occupa 
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toutes les avenues ; lès troupes entre- 
ront dans Vilvorde, malgré la réfif- 
tance des habitants. On chalTa les Mi- 
niftres Calviniftes , & l’on délivra les 
Prêtres Catholiques, qui étoient en- 
fermés dans les Priions du Château. 
' Bruxelles le trouva lèrrée de lî près , 
que les vivres n’y arrivoient qu’avec 
peine, & en lî petite quantité, qu’il 
n’y en entroit pas alTez pour nourrir 
la Garnifon & les Bourgeois. Les Cal- 
vinilles déterminés à Ibuffrir les der- 
nières extrémités, plutôt que de fe 
rendre ) obligeront les femmes, les en- 
fants, les vieillards, & généralement 
toutes les bouches inutiles à Ibrtir de 
la Ville, mais on les força d’y rentrer 
à coups de canon. La famine augmen- 
toit tous les jours. Le Peuple coinmen- 
çoit à murmurer & à dire hautement , 
qu’il valoit mieux fe réconcilier avec 
le Roi, que de différer plus long-temps 
à fe rendre. 

La Garnifon , qui étoit forte & nom- 

Hij 
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breufe , impofoit filence au Peuple ; mais 
le mal devint fi extrême & fi preflant , 
que plulieurs perfonnes moururent de 
faim. On raconte qu’une mere s’em- 
poifonna elle-même avec tous fes en- 
fants , n’ayant plus de quoi les nourrir, 
& ne pouvant fupportcr la faim qui 
la dévoroit. Les Magiftrats , quoique 
tous Calviniftes , jugèrent qu’il étoit 
temps de capituler ; mais la Garnifon 
ne fut pas de cet avis. Les Soldats fâ- 
chant que le Magiftrat étoit aflemblé 
à l’Hôtel-de-Ville pour délibérer fur la 
néceffité de fe rendre , coururent aux 
armes, en criant que l’on vouloit trai- 
ter avec le Duc de Parme , & lui livrer 
la Ville ; que ceux qui parloient de ca- 
pituler étoient des traîtres. Ils dépofe- 
lent le Gouverneur de la Ville & en mi- 
rent un autre à fà place; de leur propre 
autorité ils conduifirent en prifon ceux 
du Magiftrat qui pafîbient pour être 
les plus foibles, parce qu’ils étoient les 
moins opiniâtres. Mais les Soldats, de 
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cette Garnifon furent obligés de chan- 
ger de langage & de conduite , lorfqu’ils 
commencèrent à reflentir eux-mêmes 
les incommodités de la difette. Alors 
le Gouverneur , le Magiftrat , le Con- 
féil & les neuf Nations conclurent una- 
nimement à envoyer des Députés au 
Duc de Parme. 

Ce Prince nomma le Préfident Ri- 

# 

chardot pour traiter avec eux des arti- 
cles de la capitulation , & l’on convint 
1°. que le Roi feroit grâce aux Bour- 
geois , dont on n’exigeoit aucune fom- 
me d’argent ; qu’ils feroient feulement 
obligés de rétablir les Eglifes dans l’é- 
tat où elles étoient auparavant. 

2°. Que les meubles Royaux & les 
Ornements de la Chapelle Royale de 
la Cour leroient reftitués , ou que l’on 
en payeroit la valeur. 3°. Qu’h l’égard 
des meubles pris dans les mailbns des 
Nobles , ainfi que ceux du Cardinal 
de Granvelle , du Comte Erneft de 
Mansfeldt , & d’autres Seigneurs de 

U lij 
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pareille qualité, les Juges décideroient 
s’ils dévoient être reftitués. 4°. Qu’il 
feroit permis aux Hérétiques de relier 
deux ans dans la Ville , pour régler leurs 
'affaires & pour difpofer de leurs biens. 
5®. Qu’à l’égard des Soldats étrangers , 
au nombre de 1500 Fantaffins & 400 
Cavaliers, ils auroient la liberté de 
fortir avec armes & bagages, fans mè- 
ches allumées & fans battre le tam- 
bour, ni fonner de la trompette , après 
toutefois qu’ils auroient fait ferment 
de ne point lèrvir pendant quatre mois 
pour les Soldats , & pendant fix pour 
les Officiers, contre le Roi d’Elpagne. 

C’oft ainli que cette Capitulation eft 
rapportée dans Strada , qui fè trouve 
d’ailleurs confidérablement en défaut 
par rapport aux autres circonftances 
de ce point d’Hiftoire ; car il parle de 
la- reddition de Bruxelles làns avoir 
dit un feul mot de fa prife , ni de ce 
qui s’y paffa pendant que les Calvi- 
niftes en furent les maîtres. Il ne parle 
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Ï3Î de la tentative que fit le Comte 
d’Egmont pour s’en emparer & pour 
confèrver cette Ville au Roi d’Efpa- 
gne, ni de la maniéré dont il fut chaffé , 
m des excès de toute elpece que les 
Calviniftes y commirent depuis l’au 
1579 julqu’à 1585, quoiqu’il entre 

fl fouvent dans un très-grand détail 
fur des événements beaucoup moins 
confidérables que celui-ci. 

Ce qui prouve que tout Hiftorien ' 
qui fe charge d’écrire une Hiftoire 
d’une auflî grande étendue que celle 
de Strada, ne peut jamais tout lire ni 
tout lavoir. Il y a toujours quelques 
mémoires particuliers qui lui échap- 
pent. Il eft rare qu’un feul homme 
Ibit en état de les rafiembler tous lans 
qu’il lui en manque un lèul; & s’il le 
pouvoit, il lîroit peut-être encore plus 
difficile de trouver un homme qui eût 
le temps & la patience de les examiner 
& de les lire. 

. Quoi qu’il en foit, la Capitulation 

n iv 
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de Bruxelles ayant été fignée à Beve- 
xen le lo Mars 1585, par le Duc de 
Parme & par les Députés de la Ville , 
ce Prince chargea le Préfîdent Richar- 
dot & le Sieur Garnier, Secrétaire du 
Confeil fecret, de la faire exécuter dans 
la Ville, où elle fut publiée le 13 du 
même mois. 

La Religion Catholique fut bientôt 

rétablie. On dépofà lesSlagiftrats Cal- 

viniftes ; & les Catholiques rentrèrent 

dans les charges dont on les avoit dé- 

» 

pouillés. 

Les Religieux furent rappellés , les 
Curés & les autres Eccléfiaftiques re- 
prirent leurs fbnétions ordinaires , les 
Prêches furent interdits. L’état des 
deux Religions dépendoit en ce temps- 
là-du fort des armes. ^ ' 

Jean Bauchiny Arçher^que de Ma- 
lincs , & fliccelTeur immédiat du Car- 
dinal de Granvelle dans cette dignité , 
fe rendit alors à Bruxelles. Ce Prélat 
avoit été précédemment Doyen de l’E- 


MIRACULEUSES.^. I2I 

glifè de Ste Gudule : & plein de zele 
pour la défènfè de la Foi Catholique, - 
il avoit prêché publiquement dans 
cette Eglilè, au mois de Mai 1581 , le 
Dogme de la préfènce réelle de Jeiùs- 
Chrift dans l’Euchariftie , fans craindre 
les menaces & les perfécutions des CaE 
viniftes. Ils en furent tellement irri- 
tés , qu’ils le mirent en prifbn , & l’y 
retinrent pendant trois mois; il en 
étoit forti avec le titre glorieux de Con- 
feflcur de la Foi, pour fe retirer à Lou- 
vain; & deux ans après il avoit été . 
nommé Archevêque de Malines. 

Un de Tes premiers foins, après la 
reddition de Bruxelles, fut de prendre 
une connoiffance exaéle & circonftan- 
ciée des précautions que l’on avoit 
prilès pour Ibuftraire aux recherches & 
à la fureur des Cal viniftes le fàint Sa- 
crement de miracles, & de les confta- 
ter par une information juridique. 

• Cette information , qui a été rendue 
publique, eft datée du 6 Juillet 1585. 
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Jean Meulemeefter> Prêtre & Chapelain 
de Ste. Gudule ; Jojfe Bauwaert, auffi 
Prêtre Chapelain, & Clerc de laFabri- 
<jue dans la même Eglile j le Pleban y 
■chargé d’y faire les fonébons de Cu- 
ré ; Guillaume Meert > Prêtre chapelain 
de l’Eglife Collégiale & Receveur de 
l’Hôtel-Dieu , dit des douze Apôtres; 
Jeanne Baerts, veuve de défunt Phi- 
lippeRoJfelsy\2iQ^t\\Q ayoit gardé filong- 
temps ce précieux dépôt cache dans 
une poutre de là mailbn , & Jean van 
Cattenbroeck, qu’elle avoir mis dans le 
fècret, vivoient encore. Ils furent tous 
entendus dans l’information, & inter- 
rogés par l’Archevêque , en préfence 
de Jean Goof/enr, Notaire , & ils dépo- 
lerent fous ferment tous les faits & 
toutes les circonftances rapportées au 
Chapitre X de cette Hiftoire, qui eft 
tiré tout entier de cette information. 

Le paquet contenant les Hofties mi- 
raculeufos avoir paffé par leurs mains , 
& ils avoient été auteurs ou témoins 
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des divers tranfports que l’on en 
avoir faits. Le Prélat ayant pris à cet 
égard toutes les alTurances qu’il pou- 
voir defirer, le tranlporta dans la mai- 
Ibn de Jeanne Baerts. La planche qui 
fermoir le trou pratiqué dans la pou- 
tre où étoient les Hofties , fut déta- 
chée par Jean Van Cattenbroeck. L’Ar- 
chevêque monta enfuite à l’échelle , & 
retira le paquet où elles étoient en- 
fèhnées ; il palfa de là dans une autre 
chambre , où l’on avoir drehe une ef 
pece d’ Autel avec des cierges allumés; 
il ouvrit le paquet , il retira de l’étui 
la Croix d’or où étoient les Hofties. 
Il la reconnut pour être la même qu’il 
avoir vue dans l’Eglife de Ste. Gudule 
lorlqu’il y occupoit la place de Doyen. 
11 examina li ce Reliquaire n’avoit 
point été ouvert, ni endommagé, & il 
le convainquit par les propres yeux 
qu’ü étoit ,/ainfi que les Hofties , dans 
le même état où il avoir toujours été 
avant le commencement des troubles; 
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il fe mit enfuite à genoux pour adorer 
Jeliis-Chrift, réellement prélent dans 
ces Hofties miraculeufes. Il fcella l’é- 
tui de Ibn cachet , & fit drefler fur le 
champ un Procès verbal de l’examen 
qu’il venoit de faire. 

Lorfque l’Eglife de Ste. Gudule eut 
été rebénite, -félon l’ufage, les Hof- 
ties miraculeufes y furent rapportées 
folemnellement par l’Archevêque de 
Malines, accompagné d’une Procef 
fion générale de tout le Clergé Sécu- 
lier & Régulier , & de tous les Corps 
& Communautés de la Ville. 

C’eft là que le Peuple fidele a en- 
core la confblatiôn de les adorer, & 
qu’il peut obtenir par une foi vive & 
par une dévotion Iblide & fmcere au 
fàint Sacrement de 4’ Autel, tous les 
biens fpirituels & temporels que nous 
fommes obligés de demander à Dieu. 


approbation. 

4 » . 

I E Manufcrit de VHiJloire des Hojlks mî- 
^raculeufesy digne de fon Auteur éclairé, 
peut être imprimé. Fait à Bruxelles ce 31 Oc- 
tobre 1768. ’ 

C. J. Leyniers, Cenfor, 


J ’Ai lu un Manufcrit, intitulé Hijloirc des 
Hojlies mlraculeufes , &c. , & je n’y ai 
rien trouvé qui doive en empêcher l’impref- 
fion. Fait k Bruxelles le 15 Oélobre 1768. 

E. P. Vander Cruyce , Subji. 
Proc, Gén. & Cenfeur Royal 
I ' de Livres. 
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PRIVILEGE, 

M arie THÉRESE , par la grâce de 
Dieu , Impératrice Douairière des Ro- 
mains, Reine d’Allemagne, de Hongrie, de 
Bohême , &c. Archiduchefle d’Autriche ^ Du- 
chefle de Bourgogne , de Lochier , de Brabant , 
de Gueldres , &c. Princefle de Suabe & de 
Tranfylvanie; Marquife du St. Empire Ro- 
main; ComteflTe de Habfpourg, de Flandres, 
d’Artois, de Hainaut, de Namur, &c. Dame 
de Malines; DuchelTe de Lorraine & de Bar; 
Grand’DuchelTe de Tofcane. A tous ceux qui* 
ces Préfentes verront. Salut. Nous avons 
reçu l’humble Supplication & Requête de 
JossE Van den Berghen, Imprimeur & 
Libraire en cette Ville de Bruxelles , tendante 
à obtenir nos Lettres d’Oétroi pour impri- 
mer, vendre & débiter, à l’exclufion de tout 
autre, un Livre ayant pour titre : L'Hifloïrt du 
tûs-faint Sacrement de Miracles ^ avec figures: 
Savoir faisons, que Nous, ce que dit 
eft confidéré, inclinant favorablement à l’hum- 
ble Supplication & Requête du Suppliant , 
lui avons, à la délibération de Notre très- 
cher ET TRÈS-AIMÉ BeAU-FrERE ET 

Cousin le Duc CHARLES-ALEXAN- 
DRE DE LORRAINE et DE BAR, no- 
tre Lieutenant-Gouverneur & Capitaine-Gé- 
néral des Pays-Bas, permis & oélroyé, per- 
mettons & oétroyons, de grâce fpéciale, par 
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ces préfentes , qu’il puifle & pourra feul , & 
à l’exclufion de tout autre , imprimer le Li- 
vre ayant pour titre : L'Hijloire du trh-faint 
Sacrement de Miracles ^ tant en François qu’eh 
Flamand , avec ou fans figures , & en tel for- 
mat que bon lui femblera; enfemble la Def- 
cription des Fêtes du Jubilé, qui fe célébrera 
en 1770 à l’occafion du même faint Sacre- 
ment; les vendre, faire vendre & débiter dans 
toutes nos Provinces des Pays-Bas pendant le 
temps de neuf années confécutives , à comp- 
ter de la date de ce jour , & ce à charge & 
condition qu’il fe conformera aux devoirs pref- 
crits par nos Placards & Edits au fait de la 
Librairie ; & qu’avant d’expofer ledit Ouvrage 
en vente , il en fera remettre deux Exemplai- 
res, bien & proprement reliés, dans notre 
Bibliothèque Royale ; un dans celle de notre 
très-cher & féal , Mejffire Patrice , Comte de 
Neny , Chevalier de notre Ordre Royal de 
Saint-Etienne, Confeilier de notre Confeil 
d’Etat, Chef & Préfident de notre Confeil 
Privé ; & un autre Exemplaire dans la Biblio- 
thèque de notre Univ’erfité de Louvain. Fai- 
fons défenfe & inhibition bien exprefiè à tous 
Imprimeurs , Libraires , & autres Perfonnes 
quelconques, d’imprimer ou faire imprimerie 
même Ouvrage , en tout ou en partie, pen- 
' dant ledit terme; d’en introduire ou diftri- 
buer d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
des Provinces de nos Pays-Bas, fous quelque 
prétexte que ce puifiè être, fans la permiffion 
exprefiè & par écrit de l’Impétrant, ou de 
ceux qui auront droit de lui ; à peine de con- 
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fifcatîon des Exemplaires contrefaits en pré- 
judice de nos préfentes Lettres d’Odlroi , & 
d’encourir par-deiTus ce une amende de trente 
florins pour chaque des mêmes Exemplaires; 
la moitié applicable à notre profit, & l’autre 
moitié au profit dudit Impétrant. Voulons 
au furplus que nos préfentes Lettres d’Oélroi 
foient imprimées en entier au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage. Si donnons en 
Mandement à nos très-chers & féaux les Chef 
& Préfident , & Gens de nos Privé & grand 
Confeils, Préfident & Gens de notre Con- 
feil en Flandre, Grand- Bailli, Préfident & 
Gens de notre Confeil de Hainaut, Gouver- 
neur, Préfident & Gens de notre Confeil de 
Naraur, Grand-Bailli de Tournai & Tourne- 
fis , & à tous autres nos Jufticiers , Officiers 
& Sujets k qui ce peut ou pourra toucher ôt 
regarder, que de cette notre préfente grâce 
&Oétroi ils faflent, fouffrent & laifTent l’Im- 
pétrant pleinement & paiûblement jouir & 
ufer, fans lui faire, mettre ou donner , nifouf- 
frir lui être fait , mis ou donné aucun trouble 
ou empêchement au contraire; Car ainsi 
NOUS PLAIT-IL. En témoignage de quoi Nous 
avons fait mettre notre grand Scel k ces Préfen- 
tes. Donné en notre Ville de Bruxelles, le fixie- 
mejour du mois de Juillet, l’an de grâce 1767, 
& de nos Régnés le XXVII. Ne. vt. 

Far L’IMPÉRATRICE-DOUAIRIERE 
ET REINE, en fon Confeil. 

De R e u l. 

FRF 
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PRIVILEGE. 

M arie TMERESE, par la grâce de 
Dieu , Impératrice Douairière des Ro- 
mains ; Reine de Hongrie , de Boheme , de 
Dalmatie , de Croatie , d’Efclavonie •, Archi- 
duchedè d’Autriche; Duchefle de Bourgo- 
gne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg, 
de Luxembourg, de Gueldre, de Milan, de 
Styrie , de Carinthie , de Carniole , de Man- 
toue , de Parme & Plaifance , de la haute & 
balTe Siléfie; Princellè de Suabe & de Tran- 
fylvanie; Marquife du St. Empire Romain, 
de Burgovie , de Moravie , & de la haute & 
baflTe Luface ; ComtelTe d’Habfpourg , de 
Flandres, d’Artois, de Tyrol, deHainaut, de 
Namur, de Ferrette, de Kybourg, de Go- 
rice & de Gradifca; Landt-Grave d’Alface; 
Dame de la Marche Efclavonne, du Port 
Naon, de Salins & de Malines; DucheHè 
de Lorraine & de Bar; Grande-DuchelTe de 
Tofcane , &c. &c. &c. A tous ceux qui ces 
Préfentes verront , Salut : Nous avons reçu 
la Supplication & Requête de Josse Van den 
Berghen, Imprimeur & Libraire en cette' 
Ville de Bruxelles, tendante à obtenir nos 
Lettres d’Oélroi , pour imprimer, vendre & 
débiter, à l’exdufion de tout autre, un Livre 
ayant pour titre : rHifloire du trhs-faint Sar 
crement de Miracles , en François & en Fla- 
mand , avec & fans figures , & en tel format 
que bon lui femblera ; enfemble la Deferip-* 

l 


tïon dts Fêtes du JubiU qui fc célébrera en 
1770, h l’occafion du même St. Sacrement; 
Savoir faisons, que Nous, ce que dit eft 
confidéré, inclinant favorablement à l’hum- 
ble Supplication & Requête du Suppliant, 
lui avons, à la délibération de Notre très- 
cher ET TRÈS- AIMÉ BeAU- FRERE ET CoUSIN 

CHARLES-ALEXANDRE, Duc de Lor- 
raine ET DE Bar , notre Lieutenant-Gouver- 
neur & Capitaine-Général des Pays-Bas , per- 
mis , oftroyé & accordé , permettons , oc- 
troyons & accordons, de grâce fpéciale, par 
ces Prélentes, qu’il puillè & pourra feul, & à 
l’exclufion de tout autre, imprimer les Livres 
ci-delTus mentionnés; les vendre, faire vendre 
& débiter par toute l’étendue de notre Province 
de Brabant & Pays d’Outre-raeufe , pendant 
le temps de neuf années confécutives, à comp- 
ter de la date de ce jour; &ce à charge & con- 
dition qu’il fe conformera aux devoirs pref- 
crits par nos Placards & Edits au fait de la Li- 
brairie. Faifons défenfe & inhibition bien ex- 
preflTe à tous Imprimeurs, Libraires , & autres 
Perfonnes quelconques, d’imprimer ou faire 
imprimer lefdits Livres, en tout ou en par- 
tie , d’en introduire ou diftribuer d’irapreffion 
étrangère dans notre dite Province de Brabant 
& Pays d’Outre-meufe, fous quelque prétexte 
que ce puiilè être, fans la permiffion exprelTe 
& par écrit de l’Impétrant, ou de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifcatipn 
des Exemplaires ainfi contrefaits, & d’encou- 
rir par-delîus ce une amende de trente florins 
pour chaque des mêmes Exemplaires ; la 



moitié applicable ï notre profit, & l’autre 
moitié au profit de l’Impétrant. Si donnons 
en mandement à nos très-chers & féaux Chan- 
celier & Gens de notre Confeil ordonné en 
Brabant , & à tous autres qu’il peut apparte- 
nir, qu’ils fàflTent & laiflent ledit Suppliant de 
cette notre préfente grâce , en la forme & ma- 
niéré que deflus, pleinement & paifiblemenc 
jouir & ufer , fans en ce lui faire ,' mettre , 
ou donner, ni fouffrir lui être fait, mis ou 
donné aucun trouble ou empêchement au 
contraire; Car ainsi nous plait-il. 
Donné en notre Ville de Bruxelles, fous notre 
grand Scel, le vingt-fixieme d’Août, l’an de 
grâce mil Ibpt cent foixante-huit , & de nos 
Régnés le vingt-huitieme ; Parap. Stkeith, v/. 

Par L’IMPÉRATRICE-DOUAIRIERE 
ET REINE, 


F. 1 . Mostinck. 
\ 
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